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L’Ouest n'en veut pas plus
que nous

L’actualité

Mais il ne faut point que cela nous fasse illusion - 
La campagne reprendra. . .

Les gens de l’Ouest, pas plus que ceux de il’Est, ne veulent, 
par le temps qui court, d’immigrants — même britannique:'. 
On n’a pour s’en convaincre qu’à feuilleter les journaux de
là-bas.

Mais l’un des témoignages les plus frappants (pie nous 
ayons encore lus est bien celui du Western Producer, de Saska­
toon, dans le comité consuiltatif duquel figurent les représen­
tants de plusieurs sociétés agricoles de l’Ouest.

Le Western Producer fait d’abord observer que, même si 
l'on peut supposer qu’en sa qualité de président du C. P. P., 
M. Beatty est directement intéressé à la reprise de l’immigra­
tion. sa récente intervention a paru plutôt surprenante. Mais 
il ajoute aussitôt qu’elle était loin d’être aussi surprenante que 
les remarques du ministre des Finances, M. Rhodes, “qui indi­
quent que le gouvernement fleurette avec Vidée dç donner, (te 
quelque façon, sa bénédiction à un projet d’amener au Canada 
plus de gens, à la lumière de ce fait particulièrement que du­
rant les quelques dernières années le ministère de l'Immigra­
tion s’est surtout employé à déporter hors de ce pays des immi­
grants des deux sexes.’’

Puis, le Western Producer aborde l’argument qui saute aux 
yeux de tout le .monde, que ne peuvent éluder ceux-là mêmes qui 
rêvent, ipour un avenir plus ou moins éloigné, d’une reprise 
d’immigration. Le Canada, dit-il (numéro du 17 août), n’a pas 
besoin d'hommes ou de femmes aujourd’hui pour mettre en 
mouvement son mécanisme de production. Que si quelqu’un 
entretient quelque doute là-dessus, qu’il publie dans un journal 
une annonce offrant des gages raisonnables pour un forgeron, 
un imprimeur, un ouvrier de ferme, un sténographe, une infir­
mière, un médecin, un chimiste, un professeur, un ingénieur, 
un gradué d’université — homme ou femme — un pasteur pro­
testant (preacher), un mécanicien, un boucher, un boulanger 
ou un fabricant de chandeliers et il a une chance d’etre obligé 
d’appeler la police pour le protéger contre la poussée des can-\ 
didats. Pourquoi alors aurions-nous besoin de plus d’immi­
grants? M. Beatty suggère ingénument qu’ils pourraient être, 
employés à nous aider à payer les impôts. S’est-il pas possible 
qu’ils serviraient plutôt à hausser le. coût du secours direct? 
Oui, le Canada possède d’abondantes ressources et pourrait 
faire vivre des millions d’hommes de plus, mais il doit d’abord 
apprendre comment utiliser ces ressources et maintenir dans 
le confort sa population actuelle, avant qu’on puisse regarder 
lout projet d’immigration nouvelle autrement que comme une 
farce, et une très mauvaise farce en fait.

Ceci est déjà très net. Dans le même numéro du Western 
Producer, sous le titre lJ. F. C. and Immigration (VU. F. C. est 
un groupe agricole de là-bas), on lit quelque chose qui ne Test 
pas moins. Voyez plutôt:

On fait à Vheure actuelle de* efforts popr amener dans 
Vouest du Canada, afin d’y occuper tes Terres vacantes, des im­
migrants de Grande-Bretagne. Si, dans Vétat si chaotique où 
est aujourd'hui l'agriculture dans le Dominion, des gens en 
quantité quelque peu considérable sont anxieux d'émigrer dans 
ce pays pour se joindre aux rangs d'une population agricole 
miséreuse, ce ne peut sûrement être que le résultat soit d'une 
mauvaise information, soit (Vun état de choses plus désespéré 
encore en Grande-Bretagne.

En tout cas, en face des résolutions adoptées à ses congrès 
annuels, VU. F. C. ne peut faire, autre chose que de demander 
avec insistance qu'on abandonne, au moins jusqu’à ce qu'il y 
ait quelque perspective de retour des conditions normales dans 
le monde agricole, cet effort pour persuader les gens de la 
Grande-Bretagne d’émigrer au Canada. Amener dans ce pays 
pour s’occuper d'agriculture des gens qui n'ont aucune expé­
rience des méthodes canadiennes de culture ne peut être que 
désastreux, et pour ces gens rux-mémes, et pour te Dominion 
tout entier.

On
de l’Ouest 
cornus.

Un mouvement d'immigration est en branle, disait le Pa­
triote de l’Ouest, de Prince-Albert, dans son numéro du 16 août. 
L’Angleterre désire déverser sur nos prairies le trop plein de sa 
population. Fatiguée du lourd fardeau de ses sans-travail, elle, 
veut décharger une partie du poids sur les jeunes épaules du 
Canada.

Malheureusement, les Canadiens voient d’un mauvais oeil 
cette nouvelle immigration. De pari ont se manifeste le mécon­
tentement et montent les critiques. C’est ridicule de penser à 
accepter des immigrants, lorsque des milliers de chômeurs boi­
tent le pavé de nos villes et que nos cultivateurs sont dans la 
détresse. Avant de secourir tes désoeuvrés des autres pays, 
nous devons songer à nos indigents et à nos affamés.

Et notre confrère de la Saskatchewan ajoutait une couple 
d’opinions de gens de sa province que île télégraphe n’avait pas 
encore, à notre connaissance, signalées:

“Sous ne pouvons encourager la venue de nouveaux colons, 
déclare M. McPherson, procureur de ta Saskatchewan. Sous ne 
sommes pas en état de les recevoir.” Le colonel Jamieson, 
membre du parlement, affirme qu'il y a trop de chômeurs au 
Canada pour justifier une autre immigration.

Le Patriote ne se fait pas faute, naturellement non plus, de 
rappeler une expérience dont l’Ouest a gardé un assez mauvais 
souvenir.

On se rappelle, dit-il, l'expérience des mineurs-moisson­
neurs débarqués d’Angleterre, il y a quelque trois ans, pour 
aider aux récoltes de l'Ouest. Ils faisaient Ig moue devant un 
salaire de quatre à cinq dollars [Kir jour. Ils préféraient la 
‘'dale” — la prime au chômage en Angleterre. La plupart sont 
rétournés.

D’après les nouvelles, il s’agirait, dans un avenir prochain, 
d’établir des sans-travail britanniques sur des fermes canadien­
nes. Or, l’expérience nous démontre que les Anglais, d’une 
façon générale, ne restent pas sur la terre. Us s’acheminent 
vers les villes où ils prennent la place des Canadiens ou bien 
vont grossir le flot des chômeurs et des désoeuvrés, qaund ils 
ne traversent pas le Ï5e.

Pour le moment, il semble bien que les projets d’immigra­
tion — même britannique — soient, et d'une façon générale, 
fort mal accueillis. La masse des chômeurs et le coût des 
secours directs font pdusque contre-balancer les efforts des pro- 
p&ganfistes.

Mais, il ne faut point que cet état de choses fasse illusion. 
Trop d’intérêts privés sont liés au succès de cette campagne 
pour qu'elle ne soit point méthodiquement reprise d’ici quelque 
temps.

A nous donc, comme le disait l’autre jour ^Evénement, de 
rappeler l'erreur et les méfaits de l’immigration intensive d'au­
trefois.

A nous de rappeler que le meilleur moyen de servir l’inté­
rêt du Canada - el même de favoriser la saine immigration 
c'est de nous employer, d’abord et surtout, à faire aux gens du
pays une vie tenable. Orner HEROUX

imagine bien que, dans les milieux canadiens-français 
est, l'opinion n’est pas plus favorable à ces projets bis-

Altitudes
I.a gloire est tout de même chose 

éphémère. Je viens de demander 
à plusieurs personnes qui s'inté­
ressent aux choses de l'aviation — 
comme question de fait, pas une 
seule d'entre elles n'aurait voulu 
manquer la fête aérienne de Saint- 
Hubert — le nom de cet aviateur 
des Etats-Unis qui tout récemment 
accomplit une. envolée autour du 
monde, en abaissant le record pou 
cette sorte d’exploit. Ce n'est que 
la quatrième ou la cinquième des 
personnes en question qui put nom­
mer Willy Post.

Il n'y a pas trois semaines pour­
tant le nom de Post remplissait les 
gazettes des cinq continents. Sein- 
York recevait Post en triompha­
teur. Hilly Post commence à des­
cendre dans l’oubli. Il s’y enlisera 
même, à moins qu’il n'accomplisse 
quelque nouvelle prouesse.

Post n'est pas plus malchanceux! 
toutefois que d’autres contempo­
rains du même type. Y a-t-il par 
exemple bien des gens qui se rap­
pellent les noms des vingt-quatre 
commandants de l’escadrille d llalo 
Halbo? Et ce pauvre Balba lui-mê­
me, à peine avait-H atterri en Amé­
rique, que des journaux le dési­
gnaient sous le nom de Balboa.

Qu’on nous pardonne celle di­
gression initiale, car digression U 
y a, et c'est d’autres choses, égale­
ment étherées cependant, que nous 
voulions parler.

Pour être de son siècle, qui est 
aussi le siècle des Lingbergh, des 
Balbo, des Johnson, des Codos, des 
Bossi, voire des Post, il convien­
drait maintenant de définir l’hom­
me: un être qui prend de l’attitu­
de. Cette définition nouvelle jus­
tifierait peut-être en même temps 
cette autre que nous connaissions 
jusqu'ici: l'homme est un animal 
raisonnable.

L'homme est un être qui "rend de 
l’altitude. Même si les' aviateurs, 
non seulement les grands aviateurs, 
les as de la corporation, mais aus­
si les aviateurs anonymes, ne s’en 
chargeaient, d’autres seraient là 
pour le démontrer.

A ce que rapporte une dépêche 
de Londres, un certain Mallalieu, 
député libéral aux Communes bri­
tanniques. vient par exemple de se 
hisser jusqu’au haut d’un mât de. 

i 500 pieds. Dédaignant les simples 
[envolées oratoires, fatigué sans dou­
te du terre à terre de la politique, 

!ret homme est â$,nté si haut el tout 
seul à la simplèyg de prendre une 

Time’ (Pensemble de la circonscrip- 
[lion qu’il représente à Westmins­
ter. f.e poteau le long duquel il a 

[grimpé se trouve planté au beau 
milieu de sa circonscription, 
dans le Yorkshire. Souhaitons à 
cet original qu’il ne contracte pas 
l’habitude de prendre les choses de 
haut avec ses électeurs. Autre­
ment, ceux-ci pourraient bien se 
charger de le descendre.

Mais ce n’est pas là. dira-t-on, 
qui prouve que l'homme, en prenant 
de l’altitude, devient véritablement 
être raisonnable. C'est très juste;

I nous n’avons jamais voulu prouver 
[tant avec une si faible altitude: 500 
j pieds.
I Un autre assoiffé d’altitude, des1 
Etats-Unis, celui-là, servira de té-, 
moin. Professeur adjoint de ma-1 
thématiques à l’Académie navale i 
des Etats-Unis, M. H Conrad ne 

'projette ni plus ni moins qu'un 
voyage à travers l'éther et par de­
là l’éther, jusque dans la lune. I.e 

\bean côté de son projet, c'est qu'il 
lest praticable, ri ce qu'il dit. sans 
être trop coûteux. Le voyage de la 
ferre à la lune et retour coûterait 
approximativement $100,000.000.

I De prime abord, $100,000,000,
! c'est une somme qui saute aux yeux 
mais qui ne saute tout de même pas 

[comme cela dans la poche d’un 
professeur adjoint de mathémali- 

1 ques. Procédant par voie de com­
paraison, el c'est alors qu’il devient 
tout à fait raisonnable, M. Con­
rad démontre cependant que $100,- 
000,000, ce n’est pas une si grosse 
somme d’argent.

Cent millions de dollars, dit-il, 
c’est à peine ce çnc représente le 
coût de construction de deux navf- 

: res de guerre. M. Conrad doit s'y 
entendre en ce genre de construc­
tion, car il est professeur de mathé­
matiques à /’United States Naval 

: Academy. Et il ajoute qu'un voya.
[ye dans la lune serait, à toutes fins, 
bien plus utile que la construction 
de deux navires de guerre. Un 
voyage dans la lune aurait, dit-il en­
core'. autant de conséquences heu­
reuses que le voyage de découverte 
de Christophe Colomb.

Quoi qu'il en puisse rire des con­
séquences possibles el utilitaires 
d’un premier voyage dans la lune 

i un premier voyage en appellc- 
1 mit un deuxième el ainsi de suite 
— il est certain qu’il vaudrait au­
tant affecter $100,000.000 ri cette 

[fin qu’à la construction de deux na­
vires de guerre. Si toutes les puis­
sances qui s'arment actuellement en 
ver(u du parte international de dé­
sarmement décidaient de cesser 
leurs constructions navales et de 
payer des voyages dans la lune à 
tous leurs parlementaires, il est 
évident que le monde ne s'en por­
terait que mieux.

Mais est-il nécessaire de dépen­
ser tant d'argent pour envoyer des 
politiciens dans la lune? Un grand 
nombre d'enlre eux y sont déjà, 
sans "o'H en coûte un sou aux Etats.

GREGOIRE

Le R. P. Georçes-Albert
nommé provincial

Laplante
Franciscains (Voir 

page 3)
Les congrès

"■Des légions de charançons 
qui menacent nos vergers

Une immigration dangereuse qui nous vient déjà 
des Etats-Unis - Nos pomiculteurs sont 

cependant au fait du péril et ils avisent 
déjà aux moyens d’y parer - On ne 

parlemente pas avec le charançon. . .

L'opinion du lecteur

Une série d'épidémies et ses leçons

Au programme de leur récent 
congrès d’été, tenu dans la vallée 
du lac Champlain, les membres de 
la Société de pomologie de la pro­
vince de Ouébec s’étaient réservé 
une heure pour entendre parler du 
charançon de la pomme. Un pomo­
logue des Etats-Unis, M, 0. H. Ham­
mer, de la ferme d’expérimenta­
tion de Geneva, les a entretenus de 
ce sujet de grande actualité pomo- 
logiquc.

Un profane en la matière c'est 
le cas de celui qui écrit ces lignes 
—n’assiste pas à un congrès de pn- 
miculteurs sans éprouver bientôt 
quelque frayeur. Il apprend alors 
que des insectes et des microbes 
de mille sortes, tous plus nuisibles 
les uns que les autres, pullulent 
dans nos vergers, en menacent les 
arbres et les fruits; pue des légions 
d’autres insectes et d’autres micro­
bes, par légions de milliards, sont 
toujours prêts h se lancer dans 
des entreprises d’invasion et, com­
me de raison, au détriment du po- 
miculteur d’abord et ensuite au dé­
triment du ronsommateur. Ce pau­
vre profane nit par se d "ander 
si, à ce eompte-là, ses petits-fils ou 
même ses fils auront la chance de 
voir un pommier, de manger une 
pomme.

Des pomiculteurs en congrès pas­
sent leur temps à parler d’insectes 
grugeurs et d’insectes suceurs, de 
bactéries, de microbes, sans omet­
tre de vous faire observer nue ec«i 
peuplements de petits et d’infini- 
ment petits se mtïîliplient à l’infi­
ni et avec une rapidité qui décon­
certe.

La pomme elle-même est atta­
quée par la pyrale, et la mouche de 
la pomme (autrement dit le ver 
chemin de fer). les charançons 
dont les larves ou vers creusent 
des galeries dans les fruits et les 
rendent impropres à la consom­
mation,

La feuille du pommier, à peine 
sortie du bourgeon, subit les inva­
sions de pucerons et de chenilles. 
Les uns et les autres sont de divers 
ordres. Des pucerons, il v en a non 
seulement de toutes les couleurs 
mais de toutes les teintes. Quant 
aux chenilles elles sont à tente, h 
cou jaune, à houppes blanches. 11 
y en a d’autres que l’on dit arpen- 
ieuses, tordeuses. mineuses.

Les cochenilles ou kermès, les ci- 
cadelles buffles, les pucerons lani­
gères s’en prennent à l’écorce; le 
ver tarière à tète ronde, ou saperde 
du pommier, s’en prend au bois; 
le pique-bouton attaque indifférem­
ment bourgeons et boutons, détério­
re ces organes et diminue notable­
ment la fructification des arbres.

Au chapitre des maladies du 
pommier et de la pomme, citons-en 
simplement quelques-unes de mé­
moire: la tavelure, la brûlure, le 
chancre, l’insolation, le froid, le 
gel, la pourriture des fruits.

11 faudrait encore mentionner le 
tort fait aux vergers par l« vent, 
la grêle, le manque de pluie; par 
quelques rongeurs comme le mulot, 

jle lièvre bâtard {cottontail rabbit) 
la taupe (pine mouse).

Nos vergers, leurs arbres et leurs 
fruits étaient, comme l’on voit, ex­
posés déjà à suffisamment de dan­
gers de la part de leurs innombra­
bles ennemis, petits et gros, insee- 
tes et bactéries, sans que les cha­
rançons se missent de la partie 
avec une énergie accrue. C’est ce 
que redoute actuellement le monde 
pomologique québécois.

Affichant le plus profond dédain 
pour Ions les arrangements de la 
diplomatie internationale, les cha­
rançons non plus que les autres en­
nemis des vergers n'ont jamais re­
connu et ne reconnaissent pas, 
nous l’avons d'ailleurs déjà noté,

Le professeur Hammer leur a 
décrit par le menu détail le cycle 
évolutif du chuançon. ses habitu­
des de vie, ses migrations des bran­
ches du pommier jusque dans les 
paillis et inversement. Le charan­
çon attaque la pomme deux fois 
dans la même saison: au début, 
quand le fruit est encore petit; un 
peu plus tard, quand le fruit arri­
ve à maturité. Ce sont alors les 
générations nouvelles, pondues et 
écloses dans les paillis, qui se lan­
cent à l’assaut des pommiers.

De tous les insectes qui sont nui­
sibles à la pomme, le charançon est 
l’un des plus gros. C'est une bes­
tiole noire, de la taille d'une mou­
che commune mais protégée par une 
solide carapace, ce qui fait qu’elle 
résiste mieux que* d’autres insec­
tes aux aspersions de bouillies ar­
senicales,

I.e charançon, qui est de la fa­
mille des suceurs, ne fait qu’une lé­
gère piqûre à la pomme, mais cet-

Non scule-

Monsieur le directeur du Devoir,
Il est intéressant, je erois, de rap­

peler au public certains faits, cer­
taines catastrophes qui ont affli­
gé notre pays et qui démontrent que 
les gouvernements doivent veiller 
sur la santé des citoyens, que les 
mesures établies par l’Etat dans ce 
but sont d'une nécessité absolue. 
En rappelant les épidémies qui ont 
dévasté le pays autrefois alors qu’il 
n’y avait absolument aucune pré­
caution de prise pour le protéger 
contre l’invasion des maladies con­
tagieuses, nous prouvons l’utilité de 
ces institutions qu’on appelle bu­
reau de santé fédéral, provincial ou 
municipal.

Certaines époques ont laissé des 
souvenirs plus marqués. Ainsi, en 
1832. notre pays, et plus particu­
lièrement notre province, furent 
visités par un terrible fléau. On a 
appelé pendant longtemps cette an­
née 1832 "l’année du grand cholé­
ra”, tant l’épidémie avait été terri­
ble.

En 1831, cette maladie, qui exis­
te à l’état endémique aux Indes, fut 
transportée à la Mecque, "la ville 
sainte”, par îles pèlerins musul­
mans; puis, île la Mecque, elle sc 
répandit partout. Les tristes con­
ditions hygiéniques dans lesquel­
les vivent ces tribus nomades fa­
cilitaient cette dissémination.

De la Mecque, des nèlerins ve­
nant de Turquie sont retournés 
contaminés dans leur pays. Après 
avoir ravagé la Turquie, la Russie.te p,qüre est néfaste. ,„TWlI .................. . ............

ment perce-t-elle la pelure du fimt, lf| Pologne H l’Allemagne, le cho- 
qui perd ainsi son imperméabilité, ; ,éra ^ai, signa|^ Angleterre au 
mais elle pénétre^ assez prof onde-, ^ j ^2. <>uP même année,

In maladie fut introduite au Cana­
da par Québec. Un bateau, le Car

ment la chair. Même quand la blés 
sure s’est cicatrisée et qu’il ne res­
te plus à la surface qu’un infime 
point noir, le coeur du fruit reste 
atteint.

Les pomiculteurs de la vallée du 
lac Champlain ont constaté que ie 
meilleur moyen d’empêcher et de 
restreindre les ravages du charan­
çon, c’est d’entreprendre, dès le 
mois de juin, la cueillette des 
fruits tombés et infestés. Cette 
cueillette doit se renouveler fré­
quemment. Par ce seul moyen, en 
(leux ans. les ravages du charançon 
ont été diminués de fit) ou de 70 
pour cent, dans la vallée du lac 
Champlain.

Autre moyen, dont les résullats 
ont été assez satisfaisants: arrosa­
ges des arbres, quand le charançon 
s’v trouve, avec des emulsions de 
pétrole et avec des bouillies d arse­
nic. Par l’emploi des deux moyens, 
on compte éviter là-bas l'éclosion 
d’une nouvelle épidémie du cha­
rançon.

Quant à nos pomiculteurs, atten­
du qu’un homme, averti en vaut 
deux, ils entendent bien prendre 
les devants, livrer la guerre au 
charançon avant même que eelui- 
ci se soit installé en maître dans 
leurs vergers, (ie en quoi ils ont 
parfaitement raison.

Dans toute l'histoire de l’humani­
té, il n’v a eu qu’un homme qui eût 
été justifiable de faire grâce au 
charançon, Adam, avant la faute. 
Au siècle de la Fameuse et de la 
McIntosh, on ne parlemente pas 
avec le charançon; on l’extermine.

Emile BENOIST

rick, parti de Dublin avec Hô 
émigrants, dont 42 moururent du 
choléra pendant la traversée, arri­
vait à Québec le 3 juin. Aucune 
précaution ne fut prise; pas de 
quarantaine, pas rie visite de méde­
cin, pas de désinfection, et les étui- t.st mort à Montréal 
grants, de même que l’équipage, pu- ; personnes,

aussitôt arrivés, laisser le bu-

par mois dans la ville de Montréal: 
(On ne connaît que le nombre de 
morts approximatif par les actes de 
décès; quant au nombre de mala­
des, il n’y a absolument aucun do­
cument à ce sujet; à cette époque 
il n’y avait pas de statistiques sur 
ce point I :

En juin, il est mort 1,059 person­
nes; en juillet, 356; en août 384; 
en septembre, 105.

Dans la seule journée du 19 juin, 
il est mort à Montréal 149 person­
nes. H fut done enregistré à Mont­
réal, 1,904 décès sur une population 
de 27,297.

Dans la ville de Québec, sur une 
population de 28,000 âmes, il fut 
enregistré 2,208 victimes du cho­
léra, et dans toute la province, les 
registres des décès nous donnent, 
comme mortalité, 4,420 personnes.

Ces chiffres ne nous donnent que 
le nombre de décès enregistrés; 
mais je vois dans un livre sur le 
choléra publié par le Dr W. Nelson, 
à New York, des renseignements 
qui nous font voir l'épidémie sous 
des couleurs plus sombres encore.

Le Dr W. Nelson pratiquait la 
médecine à Montréal à cette épo­
que.

"La maladie avait quelquefois un 
caractère foudroyant. Les gens 
tombaient dans les rues et mou­
raient là en quelques minutes. Quel­
quefois la maladie durait de dix à 
douze heures. La ville ne pouvait 
pas fournir assez de cercueils pour 
enterrer les morts; ils étaient inhu­
mes aussitôt morts dans de grands 
trous creusés à la hâte. On n’avait 
pas toujours le temps d’écrire un 
acte de décès; du reste, beaucoup 
do personnes ont été enterrées et 
dont les noms et adresses étaient 
inconnus.”

("est ce qui explique la différen­
ce des chiffres entre certaines sta­
tistiques.

Le Dr Nelson est d’opinion qu’il
au delà de

rent, aussitôt arrivés, laisser le 
tenu.

De plus, il y avait communica­
tion constante entre les vaisseaux 
qui avaient traversé l'Atlantique et 
ceux qui faisaient le service entre 
Québec cl Montréal.

La maladie éclata a Québec le 8 
juin; le K! juin, elle faisait son ap- 
parftion à Montréal cl sur tes bords 
du Richelieu, d’où elle s’étendit au 
lac Champlain et jusqu’à la riviè­
re Hudson. I.a maladie disparut du 
pays vers la mi-octobre 1832.

Voici les chiffres de la mortalité

Un journal anglais de' Québec, 
Selson’s Gazette, donne la morta­
lité suivante pour la ville de Qué­
bec:

Jusqu'au 3 juillet, 1.421 morts; 
du 3 juillet au 18 juillet, 1.662 
morts. Le Dr Nelson croit qu’a 
Québec seulement, il est mort au 
delà de 4.000 personnes. Il donne 
encore d’autres statistiques. Par 
exemple, à Chateauguay, il est mort 
146 personnes; à Caugnnawaga, 88; 
à Migaud. 80.

(Suite à la page 2)

Carnet d’un
grincheux

Anaelet veut aller faire session à Qué­
bec. A Montréal, il tait cession.

* * *
Cuba, pays ordinaire du sucre, parait 

cette fois-ci plutôt porté à l'amertume. 
* * *

M. Ferguson ne croit pas rju'il y ait 
des élections ontariennes dès l’automne 
prochain. M, Henry saura quoi faire,
maintenant,

Ÿ Ÿ *
Il passera dans nos creusets de l'or 

des Etats-Unis. Il ne fera que passer. . .
* * *

Indice certain de la reprise des af­
faires; le coroner n'a plus à déclarer

.accidentelles des morts survenues par in-
le traité d Ashburton, passé nu tu'" 1 toxicafion au monoxyde an carbone, dans 
lieu du siècle dernier et en vertu |es garages. Il n'y en a plu*, 
duquel la vallée du lac Champlain ^ jf, ÿ
a clé enlevée à la ptovim e de Que taureau furieux qu un cri de fem-
ber pour être annexée à l’Etat ‘J* j me empêcha d éventrer un homme n'a

Bloc-notes
Propagande

New-York. Charançons et tous leurs ais entendu les claque-sons d’autot, 1M|P furent vite censurés, ou expé
___  — ,-2... J... — rt.ecnnl VATAti ccrtnl la 1 ... 1 _ * » _ _ 11 . ... . « _ ____ : _ J  •

Comment se fait-il qu’il n’v a 
que trois ou quatre mois seulement 
que le public commence d'être ou 
courant des exactions et des abus 
de toutes sortes commis par le ré­
gime Machado à Cuba? Le direc­
teur iVEdttor A- Publisher, à New- 
York, écrit dans la dernière livrai­
son de cet hebdomadaire que Ma­
chado dépensa des millions—qua­
tre au moins. —- en frais de propa­
gande, de réceptions à des enquê­
teurs américains, à des visiteurs de 
tout genre venus des Etats-Unis, en 
honoraires à des agents de presse, 
pour empêcher les Etats-Unis et tes 
pays extérieurs de savoir ce oui se 
passait là-bas. “Quelques journalis­
tes honnêtes écrivirent d’honnêtes 
nouvelles sur ce qui se passait, mais 
ce n’est que lorsque William G.
Shepherd, du Cottiers, commença 
ses révélations il v a peu de mois 
que l’on put voir quelle conspira­
tion politico-affairiste il y avait à 
Cuba", écrit Marlen Pew, directeur 
W Editor <£ Publisher. D’un côté les ...._____
grands planteurs américains de su- Montréal, pour tâcher de savoir 
crc à canne à Cuba et de l’autre le comment il se fait que les grandes 
président Machado dépensèrent j laiteries exigent présentement du 
largement pour empêcher la vérité (.ong()rninatri|r SOU5 par cent li- 
d’éclater. "Machado savait traiter vres (je |0j| jp p|l|s qlle jusqu’ici, 
comme il le fallait Journaux o| jour- — un son pjlls ja pinte — {an­
nalistes et ce fut là le point le nlus (jllp ]es producteurs ne rece- 
fort de la défense qu il imagina j Vront de cela que 15 sous, pour leur 
pour protéger son régime sinistre . part. “Si les producteurs ne rece- 
dit M. Mew. Les rares journaux eu- valent pas un prix équitable, pour- 
bains qui faisaient opposition a qunj ,1e ]pUr (jonnez-vous pas tout 
Machado n’en menèrent pas large;

tion des soldats canadiens. Le chef 
de l’opposition, M. Angus Macdo­
nald, est lui aussi avocat et comme 
son adversaire il a fait du service 
militaire en Europe. Professeur à 
l’université de Dalhnusie, la démo­
bilisation survenue, il quitta bien­
tôt ce poste pour pratiquer le droit, 
se destinant à la vie publique. Choi­
si chef il y a plusieurs mois par les 
libéraux néo-écossais, à une réu­
nion générale du parti, M. Macdo­
nald n’a pas encore été député, jus­
qu’ici. Il est candidat contre un mi­
nistre du cabinet Harrington. Il a 
fait une vigoureuse lutte au gouver­
nement. Pendant une quarantaine 
d'années, les libéraux, avec Field­
ing et Murray, ont dominé la Nou­
velle-Ecosse à leur gré. tant l’oppo­
sition conservatrice était faible. 
Puis, soudain, le régime s'est ef­
fondre net. à bout d’hommes. Le 
parti libéra! ne fait que se recons­
tituer de façon solide, dans cette 
province. L’on verra ce soir si les 
conservateurs ont pu lui résister 
victorieusement. Leur majorité, à la 
fin de 1932, n’était que de 4 dépu 
tés, — avec 4 vacances.

Comment’ cela se fait’-il?
Un de nos lecteurs a écrit à une 

compagnie distributrice de lait, à

et les quelques correspondants ex­
térieurs honnêtes qu'il v avait sur

congénères passent et repassent la ; v ,es p(;tararfM des motocyclettes 
frontière, sans aucune vergogne. |'orei||e sensible 
au nez des douaniers et des agents * * *
d immigration. .... . I On veut, en Albert*, lier le dollar h

la livre sterling, pour fins d'échange. 
n,0S Ce qui serait commode, ce serait de pou

Os moeurs regrettables consti­
tuent un grave danger pour
vergers. Depuis quelques années i v0(r'(icHanger ljn d0nlr contre un louii,

Si vous voyagez. . .
adressex-voui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR". Billets émis pour 
tous tes pay* au tarif de* compagnie* ; 
paquebot*, chemin* de fer, autobu*. 
Aussi hôtels, assurance* bagage* et accD

en effet, le charançon de la pomme m4me s.( 
exerce rie terribles ravages dans la 
vallée du lac Champlain, princi 
paiement dans la partie sud 
vallée. L’an dernier, ces domma­
ges ont été évalué* à des milliers j ^nT la temps au baron du gallois de 
de dollars. Voici que le meme cha- remonfer scs prjX 
rançon emigre et que ses légions en-1 ^ 4F 4ê

a valeur dépréciée.
* * *

1 1 Vmgt mille mmeu-s gallois viennent
de ,1 de retourner au travail après une grève 

de sept jours. Sept jours, ça n'a guère

riiés au dehors. Depuis des années, 
la presse américaine aurait du 
pourtant dénoncer le régime, con­
clut M. Pew; et rarement l'on a vu .......
pareille manifestation du mal one hjjjïip" PoiirV présent, il faut

le bénéfice de la hausse que vous 
imposez au consommateur? écrit le 
clienl. Je suis loin de m’opposer à 
ce que le producteur reçoive 
un prix plus raisonnable, mais 
je ne comprends pas que ce 
soit vous et les vôtres qui 
preniez la plus grosse part de la

peut faire le rontrôle politiro-fi 
nanoier des lournatix.

va hissent les vergers québécois. L'"aviseur suprême" de l'armée d'A- 
Nv rut-il en que cette raison d al-| f s#ra trop tard p0ur décon»eil- 
ler se renseigner à bonne source:! notrf Mu5J0|,ni d’ètre candidat, 
sur les moyens a prendre pour:
combattre le charançon, nos pomi- 
cultcurs auraient donc été bien ins­
pirés en allant tenir leur congrès

den»*, chèque* de voyage», paneporH, d’été dans la vallée du lac Chnm
etc. Téléphone* HArbour 1241* plain.

4F 4F m
Gandhi ne pèse piu* que 96 livres 

Les Anglais préféreraient qu'il ne pesât 
même plus rien du tout

PtMPHILF,

En Nouvelle-Ecosse
La campagne électorale s'esf clo­

se hier et les électeurs votent au­
jourd'hui, en Nouvelle-Ecosse. M. 
Harrington, ministre conservateur 
depuis sept ans et premier ministre 
à Halifax depuis le départ pour 
Ottawa de M. Rhodes, en 1930, est 
entré à l'assemblée législative de 
sa province en 1925; il devint mi­
nistre presque tout de suite. C’est 
un avocat qui, pendant la grande 
guerre, fit du service dans l'armée 
d’outre-mer et de 1918 à 1920
sous-ministre pour la démobilisa-

sans doute que nous nous rési­
gnions; mais à force de nous faire 
exploiter, nous finirons peut-être 
par trouver un moyen plus radical 
que de simples enquêtes, pour vous 
faire enlcndre que consommateurs 
et producteurs ont des droits que 
l’intermédiaire doit respecter”, 
conclut ce correspondant. Quelle 
bonne réponse lui donnera-t-on. —■ 
à supposer qu’on prenne la peine de 
lui répondre? Car, présentement, 
la plupart des grandes laiteries de 
Montreal ne sont montréalaises que 
de nom: elles sont gouvernées ou 
de Toronto, ou de Hamilton, ou de 

fut New-York même.
1 G. P*

j.
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a Ligue des 
propriétaires

de l'Est

vous ru* trouve* pas les moyens de 
donner du travail pour faire payer 
les loyers, r'est vous qu'on va 
mettre dehors ans prochaines éler- 

I tions".
"Tout compte fait, le secrétaire 

du Centre a parlé a travers son ! 
ehapeiMi en exprimant dans desi 
entrevues aux journaux son opi

lement faire vivre à même les se 
cours directs.

Au sujet de la pension des vieil 
lards et des veuves, M. Haynault 
s'est déclaré franchement en faveur j 
du paiement par le gouvernement ( 
d'une telle pension. Si les vieillards | 
et les veuves recevaient des peu-! 
sions, si modestes fussent-ejles, les!

La navigation
Canada français à Chicago 

le 13 septembre
w>

hangement nécessaire au 
sent régime à l'hôtel de ville 
— Les passages à niveau et les 
viaducs qui enlaidissent l’est 
•—Travaux à faire au parc de 
Maisonneuve — Au lieu de 
construire des hôpitaux coû­
teux

onférence de M. Adhémar Ray- 
nault et allocution de M. F. 
Lamarre à l’école Saint-jean- 
Baptiste de La Salle

La Ligue des Propriétaires de 
’Est de Montréal a tenu une réu- 
ion hier soir, dans la salle de 

'école St-.lean-Baptiste de la Salle, 
355 bl. Pie IX à laquelle assistaient 
lus de six cents personnes. La 
éunion était sous la présidence de 
I, ,F. A. Dufour vice-président de 
a Ligue des Propriétaires de l’Est.

Au débmt de l’assemblée, il -a 
nvité M. F. Lamarre, du quartier 
t-Eusehr. à présenter le conféren- 
ier. M. Lamarre en a profité pour 
ritiquer les récentes décisions 
rises par la Ligue des Proprictai- 

•es du Centre, (joui M. (laudrs est 
e secrétaire.

“Le secrétaire de la Ligue, a dit 
t, Lamarre, fait des déclarations 
’ans les journaux depuis quelque 
emps. Il exprime ses opinions, 
emblc-t-il. sans même consulter 
es membres de la Ligue. On soup- 
onnp qu’il veut mousser des in 
érêls qui n'ont rien de commun 
vec ceux des propriétaires. C'est 

,insi qu'il a déclaré qu'il fallait 
upprimer le mode actuel des ex- 
ropriations pour en créer un au 
re. ,1e ne serais i»as surpris que! 
f. Gaudry voudrait créer des situa 
ions nouvelles à l'hôtel de ville, 
ies salaires nouveaux el un nou- 

eau département.
‘Il me semble que nous n'avons 

as besoin de cela puisqu'existe la 
Commission des Utilités Publiques, 
ous avons autant confiance dans 

e jugement de M. Beaudry que 
lans celui de M. Gaudry.

Le secrétaire du (.entre a dé- 
•laré: “Si la ville ne paye pas les 
oyers, on va dire aux propriélai- 
cs de faire expulser tous les chô- 
neurs". Nous avons fait des de 

andes à l'hôtel de ville et nous 
avons obtenu quelques chose. .le 
ne demande si c’esl bien indique 
de faire des menaces aux chô­
meurs qui, en somme, ne sont pas, 
responsables du présent état de 
choses. C’est plutôt au conseil mu­
nicipal qu’on devrait dire: "Si 
vous ne paye* pas les loyers, si

pré-I nion personnelle pour la donner j Jeunes gens actuellement sans em-
comme l'opinion des membres de 
la Ligue. Pourtant il n'y a pas eu 
d'assemblée depuis le mois de 
mai”.

M. Lamarre a parlé d'un change­
ment nécessaire au régime actuel 
à l'hôtel de ville. Sans critiquerl 
les hommes publics qui adminis-j 
Irent présentement les affaires mu-| 
nicipales, il a (.énoncé le présent j 
mode d’administration et déclaré 
qu'il est franchement mauvais. Il a 
affirmé que la Ligue des Proprié- j 
(aires a l'influence suffisante pour; 
changer ce mode d'administration

ploi trouveraient à s’occuper et ne 
formeraient pas une génération de 
paresseux comme on est en train 
d'en créer une.

M. Raynault a touché un 
nombre d autres points du 
de ceux-ci: rendre illégale et 
nelle la souscription à la 
électorale, à moins qu'elle ne soit 
faite publiquement; défendre aux 
politiciens de faire partie des con-1 
seils d'administration d'industries! 
ou <te compagnies qui transigent 
avec le public.

En terminant, M. Raynault a de-!

grand 
genre 

c ri mi­
ca isse

et il a souhaité que ce changement j man^é aux professionnels, aux 
le plus tôt possible. I bons professionnels, d'aider la po-puisse s operer

M. Raynault

Nécrologie

A St.-Polyoarpp, le 20 S (W 
Léger, épousé d'Alphonse

a St-Janvier, le 19, e Tî 
Ouellette, épousé de Phlllns

BEDARD S Montréal le 19. d S2 ans 
EUee Hebert, épousé de C Alfred neriurd 

BELLEMARRB - A Valet*, le 20. k 80 
un*. Ernes', Br'iemarre.

BEKOEROX’ A Montréal le 19 d SR en*. B*'. the-Elodta Brlaoette. épousé rte 
James Bergeron

BLAIS A Montréal, le 21, d ( en.-. 
Venant Bio'» epoux rte Cordelia Poissiuit.

BLANCHETTE A Montreal, le 19. Mme 
’■euve Eug. Blnnehette. nee Célina Vten 

BOLDUC A Montreal, le 20. d 37 an*. 
Benoît. Boldue.

C ADIEUX - A Montréal, le 19. h 85 an* 
Emma Aubry épouse rte feu Georses Oa- 
rtleux.

CAMPEAU 
ans, Vtrginn 
Campeau 

BROSSEAU 
an». Cordélle 
Broaseeu.

CASTONOUAV A Montreal i\ 17 au* 
ETne*ttne, fille rt'îb-nest, Castonguay et
rt Adrienne Paradis.

DUPRE A Montréal, le 19. d 83 an». 
P’erre Dupré, époux d'Emma Laplerre.

GAGNON-LABEPOE A St-E.ienne de
Beauharncls le 20 d SO ooa Marle-Loulee 
Gaçncn. épovse blen-e mée de I.udger Ij»- 
herge

CODÏN A Mr-ure le ni a 32 ans. 
Armand C.odin,

coyer A Montréal, le 20. d 38 ans.
rionaLcu Grve-, epoux de Phtloméne 
Cover.

JODOIN Montreal le 21. h 71 an*
Mme Lou ■» Jodoin. nee Arthèmlse Ter- 
rlaull

I AMOUCHE « Montreal, le 19 d 80 
ans.Olivier Lamouche. epoux de Virginie 
rt'Amour en prem’eree noces et. d'Angellna 
Riche- en aeenndee

LEDUC A Montréal, le 20. d 71 an* 
Eglantine Leboeuf, épousé de loul» Le­
duc

LEROUX A St-Télesphore. le 20 d 83 
ans Joseph-A Leroux epoux en premiere* 
nocee d'Enama Prieur; en deuxièmes de 
Souphranl.se Bérlault.

DEVAUD A Montreal le 19. d 87 ans 
Ma'v na Miiard épouse de feu Joseph Re­
naud

ROCHON A Montréal, le 19 d 74 ans 
Egleflre Raymond, épouse d'Edmond Ro­
chon

TASSE A Montreal le 19 d 10 ans 
Jeanne d’Arr. enfant de Wilfrid Tasse et 
rte Regina Blseon.

TREPAN 1ER A Montreal, le 20 a 80 
*t>s Pacifique Trepanier, veuf rte Celtna
Lemieux,

M. Adhémar Raynault, président 1 
de la Ligue des Propriétaires fie 
l’Est, était le conférencier *de la 
soirée. Il a parié d'abord des dif-1 
fieultés sociales et de la responsa­
bilité qui repose sur chaque ci-j 
toyen lorsqu'il s'agit du règlement: 
de ces difficultés. Un groupement 
sérieux comme celui de la Ligue! 
des Propriétaires ne saurait se dé­
rober à relte charge contributoire ! 
au bien général. Il a fail ensuite un 
bref résumé des activités tic la Li­
gue tics Propriétaires de l'Est, in­
corporée depuis un an, et des ré­
formes qu’elle devrait préconiser.

"Si la Ligue tic l'Est s’csl for- ; 
mée, ce n'est pas pour mousser la j 
candidature de son président, rom- : 
me certaines bonnes Ames ont bien | 
voulu le laisser croire, (’’est que i 
les besoins de l'Est ne sont pas I 
toujours les mêmes que ceux tie j 
l'Ouest. Une ligue comme la nôtre ! 
pourra s'attaquer à des problèmes 
qui laisseraient indifférents une or-1 
ganisation plus vaste, à des problè- ! 
mes d’intérêt plus immédiat."

M. Haynault a passé en revue les j 
causes de la crise, la principale | 
étant la rupture (te l'équilibre en­
tre la production et la consomma-j 
tion. Il a avoué franchement que I 
la Ligue de l’Est n'apporte pas la 
solution de cette crise puisqu’elle 
est mondiale mais qu'elle peut sug­
gérer des remèdes effiraces pour ^ 
alléger le fardeau d'un grand nom- | 
lire de propriétaires.

('.’est ainsi qu'il serait urgent 1 veux 
d’enlever le chemin de fer natio­
nal du Uanada qui passe dans l’esl 
pour le placer sur le bord du fieu 
ve afin de faire disparaître lotis 
ces passages à niveau qui déparent 
le quartier. Il serait aussi facile de 
faire disparaître les viaducs du U. 
l’.R., inutiles monuments qui en­
laidissent tout le quartier. Ge n'est 
pas à Westmount qu'on tolérerait 
des horreurs semblables. (> sont 
de pareilles choses qui enlaidis­
sent tout un quartier e> qui dépré­
cient |a valeur des propriétés.

“Avons-nous protesté sérieuse­
ment contre cet état de choses? .le I pouvons 
ne crois pas. On en a parlé en pe­
tit comité mais les protestations 
ne sont pas allées beaucoup plus 
loin. Il est temps qu'on agisse, 
qu’on proteste, qu'on s'agite pour 
obtenir justice.

"('.'est ainsi egalement qu'au lieu 
de gaspiller l'argent des contribua­
bles en le donnant en secours di­
rects. on aurait pu faire d’utiles 
travaux au narc de Maisonneuve 
Si les administrateurs avaient vou­
lu donner réellement du travail, au 
lieu que d'enrichir les enlrepre-

pulation en général k se renseigner 
en se donnant la peine d'aller à el­
le, de l’éclairer.

M. F. Lamarre a remereié chaleu­
reusement M. Raynault de l'excel­
lente conférence qu’il avait donnée 
et il l'a invité à aller faire un ex­
posé semblable dans la paroisse Sl- 
Kusèbe ou il s'est chargé de lui 
trouver une salle propice, M. Ray­
nault a accepté.

L’opinion du lecteur
(Suite de la 1ère page!

neufs, les travaux de chômage 
raient s t v i beaucoup mieux à 
soudre la crise.

Les taudis
"Lu

lubrcs

LA
bienfaisante 
qri .se faitI COMPATISSANTE

Nos bureaux ne ferment 
jamais. Nous maintenons 

rn devoir — jour et nuit — un 
personnel d'urgence.

Direction de funérailles 
Salons Mortuaires

Assurance funéraire
Ambulances privées

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
Dt

FRAIS FUNÉRAIRES

Joseph Courtois, 
Serr.-TrSe. et 

A»s't-Oér»n( G*n. |

Rue Sfe-Cotherinc, 302 Est
Téléphone:

PLoteou 7-9-11
PEMANORZ NOS 

brochures 
n,LUSTRÉES

U-Eu» Courtole,
President et 

Gersnt Général

question des maisons insa- 
est un autre problème qu». 

les administrateurs ne se sont ne* 
donné la peine d’étudier. Au lieu 
de construire des hôpitaux disp e a - 
dieux ou soigner à nos frais les 
malades. i| aurait valu mieux faire 
disparaître les taudis où ties en­
fants et des adultes contractent des 
maladies

"Une bonne pat lie du faubourg 
Québec, par exemple, devrait dis 
paraître, parce qu'il \ a la des mai­
sons sans air. sans lumière où de 
pauvres gens contractent des mala­
dies mortelles. Il n en coûterait pas 
plus cher à la ville de raser ces 
foyers d'infection que de construi­
re des hôpitaux pour y soigner à 
ses frais les maladies que son man­
que de prévoy anee laisse naître.

"Il y a longtemps que le Drroir 
et d’autres journaux après lui de­
mandent aux autorités de s'attaquer 
à ces problèmes. On n a cependant 
rien fait".

M Raynault a parlé ensuite de 
certains politiciens de bas étage 
qui trouvent moyen de s'ingérer 
dans la politique municipale, non 
pas pour protéger les intérêts des 
contribuables mais pour mousser 
leurs propres intérêts. Si nos ad­
ministrateurs municipaux étaient 
véritablement consciencieux, il* ne 
seraient pas ailes demander à Que­
bec la prolongation de leur man­
dat. Lorsqu'on est l’employé de 
quelqu'un, on ne va pas demander 
au voisin de prolonger son terme j 
d'office. Exception faite de MM. La-1 
lancette, Taillefer et Dupuis, c’est 
ce que nos é( bovins ont voulu fai- ; 
re.

La coloniiaHon
Le conférencier s'est attaque à 

la question de colonisation F,Ile •
touche de prés les affaires muniei* ‘ 
pales puisque le trop-plein de la 
population des campagnes s'en ! 
vient en xillc en temps de orise. l es 
octrois votés par le gouvernement i 
pour la colonisation devraient étiej 
attribués à leurs fins réelles et non 

à construire des 
. vieilles paroisses 
s'est vue. Si le dé­
colonisation s'oc­

cupait sérieusement d'établir des 
familles sur des fermes, notre ville 
serait soulagée d’un grand nombre 
de nécessiteux qu'elle doit présen

pas aller servir 
chemins dans h 
comme la chose 
parlement de b

ret Hllhank 7119-1110 ST*c -'orl»l 2830 NOTRE-DAME OUEST]
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En feuilletant les mémoires de 
cette époque ou constate que plus 
d un quart de ceux qui ont été at­
teints par la maladie sont morts et 
en très peu de temps, à peine quel­
ques jours de maladie.

La population était frappée de 
stupeur et vivait dans des transes 
dont on ne peut s** faire une idée 
aujourd’hui.

Après le mois de septembre, la 
maladie disparut complètement. 
D’après certaines statistiques du 
temps, le Bns-Uanadq, avec une po­
pulation de moins d'un demi-mil­
lion d’habitants, perdit en trois 
mois plus de monde que l'Angle­
terre avec une population beau­
coup plus considérable el pendant 
les six mois que dura l'épidémie. 
Uette différence est due au fait 
qu’en Angleterre il v avail une or­
ganisation sanitaire imparfaite, ie 

bien le croire, mais enfin il y 
avait quelque chose qui protégeait 
la population contre le fléau; tan­
dis qu’ici nous étions absolument 
sans aucun secours, sans aucune 
défense.

Un fait intéressant, c'est que le 
long des rivières, on a constaté 
que, quelquefois, toutes les habi­
tations sur l’un des côtés étaient 
infectées lorsque les habitations de 
l’autre côté étaient respectées. Les 
anciens qui ont rapporté ce fait 
n’ont pu l'expliquer qu’en mettant 
le vent en cause, le vent soufflait 
toujours du côté opposé. Mais nous 

très bien expliquer ce 
fait; c'est que les déjections des 
premiers malades ont contaminé 
l’eau de la rivière; cette contami­
nation a continué à longer le mê­
me côté de la rivière, cette eau 
contaminée était puisée plus bas et 
faisait de nombreuses victimes, 
lorsque l’eau de l'autre côté de la 
rivière pouvait très bien ne pas 
être infectée.

Si à cette époque les villes el les 
villages avaient été protégés par un 
approvisionnement d’eau pure, que 
de vies auraient été conservées!

F.n 1834, cette terrible maladie 
visitait encore le Bas-C.anada; elle 
apparut plus lard en été et n'eut 
pas un caractère aussi violent 
qu'en 1832. Elle ne produisit pas 
non plus b's désastres de la nrécé- 
denle épidémie et les habitants ne 
furent pas frappés de |a même ter­
reur qu’en 1832. Cependant, quel­
ques centaines de personnes ont 
succombé à In maladie pendant les 
cinquante jours qu’elle a duré.

Une troisième fois le choléra fil 
son apparition au pays; ce fut en 
18IM. Après avoir exercé ses rava­
ges en 1847 el en 1848 en Asie et 
en Europe, la maladie nous est ve­
nue celle fois par voie des Etats- 
Unis. Elle fil sa première appari­
tion à Kingston, puis se répandit 
par tout le pays.

Une quatrième apparition du 
choléra eut lieu en 1851: cette fois- 
ci encore. l’infection nous est ve­
nue par les Etats-Unis, ("est au 
mois d'août que le* premiers cas 
ont été remarqués et au mois d’oc­
tobre la maladie avait disparu.

Enfin, une cinquième fois le cho­
iera visita notre pays; ce fut eu 
1854. Cette épidémie nous fut ap­
portée par deux vaisseaux, le Glen- 
Itmn et le John Hoovrll. venus de 
Liverpool à Québec; ces deux na­
vires étaient chargés d’èmigrants 
dont un grand nombre moururent 
pendant la traversée, victimes du 
choléra. El comme dans les épidé­
mies précédentes, aucune précau­
tion ne fut prise soit poui' préve­
nir l'épidémie, soit pour l'enraver. 
I.a maladie débuta vers le 20 juin 
et elle cessa d'exercer ses ravages 
vers la mi-septembre. I.e nombre 
de décès causés pm celte épidémie 
s’éleva au chiffre de 3488. Ce fut. 
disent les ehroniqm'ur.s. une des 
épidémies les moins meurtrières 
que nous ayons eues!'!

Cette courte revue îles diverses 
épidémies de choléra offre un in­
térêt considérable. Elle nous fail 
voir d'abord à quoi est exposé un 
pays qui ne sail ou qui ne veut pas 
se proléger; puis, l'importance de 
surveiller constamment les sources 
d'alimentation d’eau, afin d’éviter 
toute cause d’épidémie.

Ce que le choléra a ravi de va­
leurs à notre province de Ouéhec 
est incalculable.

De 1832 A 1854. on estim- qu'il 
est mort de cette seule maladie au 
moins 15,000 à 20.000 personnes 
sur une population d'un demi mil­
lion.

Que les économistes calculent, 
s'ils le peuvent, ce que cela repré­
sente de pertes matérielles aujour­
d'hui pour notre pays. Ht peut-on 
se faire une idée des angoisses d • 
ta population d'alors, des <1 -nils et 
des misères occasionnées par cette 
calamité? Songe-t-on aussi à fon­
tes les valeurs intellectuelles et mo­
rales emporté^vpar l’épidémie!

On peut dire srtans exagération 
oue l'honorable ^tonor,'- Mcrcù i', 
qui a établi le mVenn d'hx giène 
provincial en 1885.J a beaucoup

Le 13 septembre prochain mar­
quera désormais ta journée cana- 
dienne-franyai.se de l'Exposition de 
Chicago, selon ce qu'a annoncé le 
secrétaire de l’Union des muniei-! 
palités. L’on sait que celte Union 

i tiendra son congrès à bord des lia- 
’ lemix de la Canada Steamship Lines 
! qui conduiront les délégués dans] 
j cette capitale de l’ouest américain, j 
Les délégués s'embarqueront à; 
bord du Xoronic, à Prescott, le 9 j 
septembre, et arriveront à Chicago' 
le 12. Le jour même il y aura ré-i 
eeption par les autorités du port et 
par la ville. Le lendemain se dé-j 
roulera la journée du Canada fran-, 
yais. Le Xoronic peul transporter; 

!5fi2 passagers. L’Union des muni-; 
jeipalités a réservé 300 passagers. J 

Le vaisseau s’arrêtera en route à! 
Port Weller, à Port Colborne. à De- 1 
Iroit. etc. Il servira d’hôtel flottant |

, aux voyageurs durant leur séjour à j 
! Chicago.

Le “Scarborough” à Montréal
Un nouveau vaisseau de guerre, j 

! le Scarborough, est arrivé à Mont-! 
réal sur l’heure de midi. C'est le; 
troisième de l'escadre d’Amérique 

i rl des Antilles à visiter le port de! 
Montréal cette saison. Il vient de ! 
passer cinq jours à La Malbaie et; 
passera ici quinze jours. 11 est sous I 
le commandement du capitaine O.-j 
W. Cornwallis. F,es officiers et 

j l'équipage seront invités à plusieurs 
réceptions.

Des Français visitent le port
Un groupe de touristes français 

voyageant sous les auspices de 17n- j 
transigeant, quotidien de Paris, et 
sous les auspices du Canadien A'o- 
tional. bureau de Paris, a visité le 
port de Montréal hier après-midi à 
bord du Sir Hugh Allan.

MM. .lohn-C. Newman, président 
de la Commission du port, M. Al­
phonse Raymond, son collègue.

• étaient présents, de même que M. 
iAthanase David, secrétaire provin- 
leial. Mme David, Mlle Madeleine 
! David, M. et Mme Jean Raymond, 

M. Arthur Sauvé, ministre des pos­
tes. M. Paul Bubard, directeur de 
l'Intransigeant, et Mme Bubardj M.

! Pamphile du Tremblay, proprietai- 
; re de la Presse, et Mme du Trem­
blay. M. Oswald Mayrand- direc­
teur de la Patrie. M. Georges Pelle­
tier. directeur-gérant du Devoir, et 
Mme Pelletier, M. René Turck, con- 

Isul général de France à Montréal,
! M. et Mme Pierre Charton, M. Al­
phonse Archambault, secrétaire du 
port, et .Mme Archambault, et au­
tres.

Ces touristes sont ensuite partis 
pour Québec et Sainte-Anne de 
Beaupré et repasseront à Montréal 
en route pour New-York où ils se
rembarqueront à destination de la 
France.

Nouvelles en raccourci
Le Board of Trade de Saska­

toon a fait parvenir à Churchill 
une canne à pommeau d’or pour le 
capitaine A. W. Grofton. comman­
dant du Pennyworth, premier na­
vire h entrer dans le port de 
Churchill cette saison.

Le cargo Brandon, chargé de 
325.0(10 minois de grain, est parti 
de Churchill pour Queenstown. Ir­
lande, et le Thomas Walton, char­
gé de 280,000 minois, est parti 
pour Rotterdam, Hollande. Le 
Pennyworth et le Sierentz sont en­
core dans le port.

Le cargo Treworlas est arri 
vé à Montréal hier après-midi ve­
nant de Takoradi, port de la Côte 
d’Or, \frique occidentale, avec une 
cargaison de minerai de mangane­
se de 7.500 tonnes.

Le Xorfolk, navire de guerre 
de l'escadre de l’Amérique et des 
Antilles, est entré au bassin de ra­
doub de Saint-Jean, pour y subir 
un ménage général, 

j Plusieurs personnages de New- 
York, Boston et Chicago se sont 
embarqués hier soir à bord du 
Québec, de la Canada Steamship 
Lines, à destination de Québec et 
de La Malbaie. Il v avait aussi des 
groupes de touristes américains 
nombreux.

'Hsjjÿu joysU-

CIL Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDIlZ les prix a

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST MONTREAL

PRINCIPAL niBTRIBUTEUB

MAISONS D'EDUCATION

Le voilier “Pie XI”
Le voilier Pie XI, parti aux pre­

mier» jours de juillet de Halifax, 
pour Churchill, est arrivé à ce der­
nier endroit depuis quelques jours, 
et il vient de repartir chargé de 
provisions à destination de Ches- 

; lerfield Inlet. Le capitaine Pentz, 
qui commande, se rend à Chester­
field Inlet pour la deuxième fois.

Tempête aux Bermudes
Hamilton, Bermudes. 22. Une I 

tempête qui menace de tourner en ! 
; ouragan fait rage ici depuis hier. ! 
f.es vagues ressemblent à des mon- I 
tagnes Les paquebots se tiennent ! 
au large (te la côte tels le Queen of ; 
Rermiida, le Southern Cross, le Cn 1 
lifornia et le Tranconia.

A la dernière heure, l’on apprend 
que la tempête sévit aussi dans 

: la région d’Atlantie City H que la 
i marine de plaisance a subi de 
gr aves dommages.

Mouvement des paquebots
\thenia. ligne Cunard, parti 

| de Glasgow, .( Montréal dimanche, 
j i.’Auraida. ligne Cunard, parti de 
Southampton, j Montréal lundi.

Le Duc he.s s of York, ligne du C.
; P., parti de Liverpool, à Montreal 
vendredi.

I.o Laurenlic ligne While Star, 
parti de Liverpool, ü Montréal ven- 
.iredi,

LMusnmTi 
( Montréal, à

Le Duché 
C ,P„ parti

Eau de régime des 
dyspeptiques. — Tou­
jours indiquée pour le 
rhumatisme, la goutte 
et l’arthritisme.
Consultez votre médecin

AarNeff v cnv-fettaTiw»
aetv a v ■ mtoi k cottra» • monthiai.

1.'Empress of Canada, ligne du 
C. P-, parti de Vancouver, à Hong- 
Konji le 1er septembre.

l.'Empress of Japan, ligne du C. 
P., parti de Hong-Kong, à Vancou­
ver le 2!).

Au collège Commercial 
ou Sacré-Coeur à 

St-c-Anne-de-la-Pérade
Le rollège des Frères du Sacré- 

Coeur a été fondé en 1902. Jusqu'à 
cette époque. Sainte-Anne de la Pé- 
rade ne possédait qu’un simple ex­
ternat, bâti en 1887.

Sainte-Anne de la Pérade est tra­
versé par le chemin de fer Pacifi- 
que Canadien, ce qui donne au col­
lège toute facilité pour les cotmmi- 
nieations.

Le collège aetuel est une bâtisse 
à trois étages, de 180 pieds de lon­
gueur sur fit) de large. A l’intérieur 
de la bâtisse, tout respire l’ordre et 
la propriété, les appartements vas­
tes et bien ventilés sont chauffés 
par des fournaises à eau chaude et 
éclairés à l’électricité. F.n un mot, 
les Frères du Sacré-Coeur n’onl 
rien épargné pour faire de leur 
collège une maison d'éducation de 
premier ordre.
EDUCATION ET ENSEIGNEMENT

Le but du collège du Sacré- 
Coeur est de procurer aux enfants, 
avec une solide instruction, une très 
forte éducation chrétienne. L'ensei­
gnement est à la hauteur des exi­
gences et des progrès de l’époque 
actuelle. jA

Un diplôme rogkercial est ac­
cordé à l'élève qiiu a complété le 
enurs d'études et qui subit avec 
succès l'examen final.

SOINS PHYSIQUES
La santé des élèves est l'objet 

d’une sollicitude, toute spéciale. 
Rien n’est négligé pour la conser­
ver et la fortifier: nourriture sai­
ne, abondante et variée, récréation 
après chaque repas, promenade les 
jours de congé, observation scrupu­
leuse des règnes d'hygiène, etc.

(Reel.)

LETTRES_AU DEVOIR
Ne as ne publions atic g*s lettres 

lignées, ou des communication* 
accompagnées d’une lettra signée, 
•vec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
oui parait sous ceii* rubriouat

Des bilingues
Heaconsfield. lf> août 1933 

Monsieur le rédacteur en chef,
Je vans serais reconnaissant de 

publier ce gui suit :
J'ai en ma possession de très 

lùeillrs pièces de monnaie; dési­
rant savoir si elles ont de la va­
leur comme ancienneté ou rareté, 
j’ai éirit (en français, bien enten­
dit) à C Hôtel des Monnaies à Ol- 
lawa. demandant gnelgues rensei­
gnements' à re sujet. Voici la ré­
ponse que j'ai reçue :

Ouverture

DES COURS DU JOUR
MARDI, 12 SEPTEMBRE 1933

On s ’inscrit
tou* le* jour* de 9 à 12 et de 2 à 5, 

sauf le samedi après-midi.

L Ecole des Hautes Etudes Commerciales
affiliie à VUnioeraiti de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

Roval Canadian Mint 
Ottawa. 14th August, 1933

Madam :
Replying to vnur letter of the 

llth instant, I have to inform you 
that the Mint does not deal in old 
coins. No information is available
here as 
coins. 

Yours

to the sale value of such

COLLEGE SACRE-COEUR
VICTORIAVILLE, P. Q.

Frères du Sacré-Coeur
RELIGION — LITTERATURE — MATHEMATIQUES 
COMMERCE — CULTURE PHYSIQUE --- SCIENCES.

Dans le COURS ANGLAIS, l'enseignement est donne en ANGLAIS. 
Ce COURS ANGLAIS comprend 7 classes.

Dans le COURS FRANÇAIS, (Il classes» l'ANGLAIS 
est enseigné avec soin et succès.

RENTREE. LE 6 SEPTEMBRE. Demandez le prospectus.

ligne Uunurd. parti de 
Plymouth vendredi.
(*■ of Atholl, ligne du 
de Montréal, à Livcr-

de
pool vendredi.

Le l.ctiliu, ligne Uunnrd. parti 
Montréal, « Glasgow vendredi.

Le Lady Hodnty. ligne du ('.. N 
Montn H. a I* Jamaïque au 

jourd’hul, , t

truly,
G. Y. W. Howard, j libre.

for the Master. (Signé) 
To Miss I ’ n t r i c i a Joseph,
Heaconsfield, Que.

Vous remarquerez que la rèpon j 
.sr. tout juste polie, est entièrement ; 
en anglais.

Ceci sert à démontrer une fols ! 
de plus le tort que Von a d'em­
ployer des fonctionnaires nnllin- | 
qrifs à un poste qui en exigerait un 
bilingue. Est-il chose plus irritante 
que de recevoir une réponse rn an­
glais à une lettre écrite en fran­
çais'' Je vomirais bien que le con­
traire arrival; c'est alors qu'on en- 
tendrait les “haros" de messieurs 
les Anglais.

Vous remerciant d'avance de vo­
tre bienveillant accueil.

Rien sincèrement.
Patricia JOSEPH.

Henconsfirtd.
( Ouéhec).

A propos de
lord Durham

dien, n'avait pas d'histoire. Voyons 
un peu l'histoire.

Lord Durham rn 1837. fut char­
gé de faire enquête sur les causes 
de l’insurrection et d'indiquer la 
meilleure politique, à suivre. Il pro­
posa l'Acte d'Union.

"Ce projet de loi. dit M. Carneau, 
restreignait beaucoup les libertés 
coloniales en général, et celles du 
Bas-Canada en particulier. Il don­
nait à celui-ci une représentation 
beaucoup plus faible qu’au Haut- 
Canada. H conférait à des conseil­
lers non élus par le peuple le droit 
de prendre part aux débats de l’As­
semblée. H abolissail l'usage offi­
ciel de ta langue française et limi­
tait la liberté religieuse el les droits 
de l’Eglise catholique. Il limitait 
aussi les droits des représentants 
touchant la disposition des impôts. 
Cette loi paraissait enfin dictée par 
l'esprit le plus rétrograde et ie plus 
hostile.”

Maintenant laissons parler lord 
Durham des Canadiens français : 
"Je ne connais pas de groupes nu- 
tionnux présentant et perpétuant 
des conditions d'infériorité plus 
désespérée." Et il disait aussi : 
"Toute autre race que la race an­
glaise parait y être dans un état 
d'infériorité (sic). C'est pour les 
faire sortir de cette infériorité que 
je désire donner aux Canadiens no­
ire caractère anglais." Très édifiant 
n'est-ce pas?

Xous n'avons pas voulu, en fai­
sant cet historique, blesser qui i/ue 
ce soit, mais nous voulons protes­
ter contre le geste de M. Bennett eu 
dévoilant la plaque commémorati­
ve de lord Dur ha m. Et nous croy­
ons que. d'après ret aperçu, nous 
avons amplement raison de le fai­
re.

Vos dévoués.
Chs-Q. GRAVEL.
C.-D. BRETON. 
Armand TH IRE BT.
.4. GAI THIFR,
L. TASC.t'AY 
J.-L. BOISVERT.

X.R. Je vous serais reconnais- 
'• sont si vous vouliez reproduire ect- J le predrstation dans voire tribune

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

506 STE-CATHERINE OUEST 
Fonde I8S5

Commercial ; Sténographié ; 
Pacrylographie; Anglais, etc.

JOUR ET SOIR
Catalogue gratis. LAncaster 8378
FRED DONALD CAZA, B.A.. PRINC.

Prof. Leblond de Brumath
Bachelier de l'Umveralté de France et de 

l'Université Lavai auteur de plusieurs 
ouvrages historiques.

307 ONTARIO EST.
Cours classique. Cours commercial, pré­
paration au baccalauréat. & l'Ecole Poly­
technique. à l'Ecole des Hautes Etudes, *8 
l'étude du Droit, de la médecine, etc.

PETITES AFFICHES
— Tarif —

1 sou le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, 11,40 le mot. 40c 
minimum

Avis de Nalssanct. Mariage. Décés, 
Remerciements. 50c l'Insertion sui­
vant notre formule, tout, mot 
additionnel 2c le mot SI facturé 
75c l'insertion, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3c ie 
mot

Carnet mondain, etc. — |1 00 par 
insertion.

Chs-E. GRAVEL.
14 1 fi. rae Joli rite.

Montréal.

Le soin des malades

Chambre et pension
Desirez - vous une chambre 

propre, confortable dans famille 
respectable, tranquille, sans en­
fants, une bonne table bourgeoi­
se, cinq lignes de tramways à la 
porte. Prix modéré. Lavage et 
entretien du linge si désiré. Ve­
nez voir. €980 rue St-Denis 
(près Bélanger) DOIIard 8643.

' 1-9-33

BûiS et CHARBON
Aidons aux chômeurs en chauffant au 

bols 3,000 cordts. '-râble et merisier. $8 
ft $10. Charbon. S3 50 à $13 00 Ras d e: - 
rave, cn achetant tout de suite. Wilson 
Frères. Jos. Charlebois pron. AMhsrst 715'

CHAMBRES A LOUER

la patrie, (air le 
prm ineial noiit 

protégés et nous.

Bureau 
a effiM- 
pcolègf*

nuritr i|c 
d'h vgiènr 
tivoroi'iil 
rttrorc.

Sachons rpconnaitrr Ica nvrites 
rl uns hojnnirs politiques H rap- 
prier 1rs srrvirr» qu’ils ont rrndus,

|.-l, LABERCE. M D..
2178 Shrrbrookr rst.

Montréal, août 1933 
If. le Rédacteur.

Le Devoir.
Monsieur.

Notre premier ministre a derniè­
rement dévoilé en \nglrlerre une 
plaque rommemoratii'e de l'un de 
nos pire* ennemis, lord Durham, 
gui écrivait, que le peuple cana-

Un livre rrrs pratique cancer 
nard le soin des malades a 
été publié par une religieuse île 
VHôtel-Dieu de Montréal. Il s'adres­
se non seulement aux gardes mala­
des faisant du service dans les hô­
pitaux. mais aussi aux familles, 
dans lesquelles on est un jour r,u 
['autre obligé de donner soi-même 
aux malades des soins prescrits par 
les médecins,

“Principes élémentaires concer­
nant le soin des malades - Cour» 
de technique”, tel est le lit-r de ce 
nouveau volume, lequel comprend 
une foule de hoirs conseil» sur le.» 
traitements (Te tau» genres et leur 
application, avec une quantité de 
photogravures à l’appui. C'est un 
livre indispensable tant aux hospi­
talières qu'aux personnes auxquel­
les le soin d’un malade est confié 
dans unt famille privée.

En venir û la Librairie du De­
voir : $1.25 du comptoir, $1 Six fran­
co.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE- 

SERVICE UE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

A personnes recommandables famille 
privée, sans enfants, offre deux bonne* 
chambres attrayantes; étage du bain, té­
léphone: tranquillité et distinction; bon 
chez-sol. 370!>. avenue Laval. 25-8-33

EMPLOI DEMANDE

Si vous avez besoin d’un 
substitut - surveillant d'affaires 
durant maladie, vacances, repos 
ou pour autres raisons, adressez- 
vous à un comptable-administra­
teur d'expérience, meilleures ré­
férences, garanties si désirées. 
Ville ou campagne, jour ou soir. 
DOIfard 8643.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir" 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).
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VI». S, Barth.. Saint Phil. Bénltl. C., d.

Lever du soleil, S h. (19
Coucher du soleil, S h M».
Coucher de la lune, S h. (12.

Pleine lune, le 3. a ï n zs m. du soit. LE DEVOIR BEAU
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum II.
Même date l'an dernier 79.
Minimum aujourd'hui «3.
Même date l’an dernier 55.

BAROMETRE
1» heures a.m. 30.22. 11 heures a.m. 30.22.

Midi : 30 22
Dernier quart.: le 12, à lOh. Mm. du soit. 
Nouvelle lune, le 21. a Oh. 54m. du matin. 
Premier quart : le 28, è 5h. 19m. du matin.

* Lc DEVOIR est membre de la “Canadian Press”» de r“A. B.C.” et de la “C.D. N.A.”
Cbllfre» foutnn psi «, r.raisan M.-R d»

Um)A 1(10 st-Pent». Maovidftl.

Bateliers en grève sur la Seine La s(JgW1*JJJlriche
Les grévistes avaient établi un barrage de 

péniches - Trente arrestations
Des marins et des |CONFLANS-STE-HONORINE, France, 22. IS.P.A.) .. .

gendarmes ont rompu, au moyen de tuyau» d arrosage, un b.a"**eurfe ,fe.,î^7e‘ 
que des bateliers en grève avalent établi sur la Seme, a I embouchure de I Oise, 
ce matin. Le barrage, formé au moyen d'une trentaine a%P*n'‘he’e Pj'* 
tout à fait la navigation. Encourages par les cris de leurs femmes et de leurs 
enfants, les grévistes ont réussi, en brandissant des grappins, a empecher 
gendarmes de monter sur les péniches. ,, . _

Trente bateliers ont été arrêtés. Trois cents autres qui ont declare une 
grève samedi ont été invités à conférer avec les autorités.

La France, la Grande-Bretagne 
et peut-être l’Italie se prépa­
rent à secourir l’Autriche en | 
modifiant leurs restrictions 
douanières à son égard — Vas­
te projet de réorganisation éco­
nomique

Provincial des 
Franciscains

Le R. P. Georges-Albert La- 
plante succède au R. P. 
Ambroise Leblanc

Le congrès des 
pharmaciens

Le maire Rinfret préside l’ouver­
ture des séances à l’hôtel 
Mont-Royal — Bienvenue de 
M. Henri Groulx — M. A.-F. 
Larose remercie — M. Joseph 
Contant demande que la phar­
macie soit aux véritables phar­
maciens

■’est d’autant plus facile à com-

l’aris, 22 (S.I’.A.) —On apprend i 
d'excellente source aue la France. | 
la (irnnde-Bretagne et peut-être | 
l’Italie se préparent à secourir j 
l’Autriche en modifiant leurs res-1 
trictions douanières à son égard. I 

La France se propose d'abolir.

M. Cooke répond 
à M. Hepburn

Dénégations et précisions du nré- 
sident de la commission hydro­
électrique d'Ontario

! Toronto, 22. (S. P. C.) Le!
i président de la commission hy dro­
électrique d'Ontario, M. J. H.

! Cooke, a répondu à une série d’as- 
te. O.F.M., a été élu ce malin! sections du chef libéral Mitchell F. 
provincial de la province du Ca-, Hepburn. Après avoir declare 
nada de l’Ordre de saint Francois, «lu'aucune des assertions desobli- 
au couvent de la Hésurreclion, ho- i géantes de M. Hepburn sur les tra-

Le salaire et les heures de travail 
des détaillants

Le H. P. Georges-Albert Laplan-

prendre que tous savent que rien ; ou tout au moins d atténuer, le, 
de ce qui touche à la pharmacie de- contingentement qu’elle applique j 
puis 67 ans ne lui est étranger, j aux exportations autrichiennes. 
Chose curieuse, disait-il en sou- D’autre part, elle étudierait un vas- |

te projet de réorganisation écono- ;

Hier, s’est ouvert, à Montréal, le 
vingt et unième congrès national 
ries pharmaciens tenu sous les aus­
pices de l’Association pharmaceu­
tique canadienne qui s’élait adioint 
la collaboration de l’Association 
pharmaceutique de la province de 
Québec. La première journée rie 
congrès a été marquée par deux réu­
nions ou assemblées du Conseil de 
l’Association pharmaceutique cana­
dienne. l’une à 111 heures de l'a­
vant-midi, l’autre à 2 heures de l'a­
près-midi, par une réception à 8h. 
hier soir, réception qui marquait 
l’ouverture officielle du congrès et 
qui fut suivie d’un, souper dansant 
au Piazza de l’hôtel Mont-Royal 
se déroulera tout le congrès.

Hier soir, à 8h.. dans la salle de 
bal de l’hôtel Mont-Royal, M. Hen­
ri Groulx. président de l’Associa­
tion pharmaceutique de la provin­
ce de Québec, devant une assistan­
ce de quelque iiOO personnes, s’est 
fait l’interprète des pharmaciens 
venant des différentes provinces 
canadiennes pour remercier M. 
Fernand Rinfret, maire de Mont­
réal. d’avoir accepté d’ouvrir offi­
ciellement le vingt et unième con­
grès national annuel de l’Associa­
tion pharmaceutique canadienne. 
A ces paroles de remerciements, 
M. Groulx a joint ries paroles de 
bienvenue et sans prétendre et sans 
vouloir anticiper sur les préroga­
tives du premier magistrat de la 
ville, il a invité tous ses confrères 
à se sentir parfaitement à l’aise, 
comme chez eux. dans la métro­
pole canadienne. Comme il souli­
gnait le caractère social du con­
grès, il a demandé à Ions les phar­
maciens de faire un effort pour 
oublier qu'il existe, ici comme ail­
leurs, une crise économique nui sé­
vit encore assez durement, afin de 
refouler un pessimisme qui ne 
pourrait que gâter un peu les quel­
ques heures pendant lesquelles du­
rera le congrès. Avant de présen­
ter M. Fernand Rinfret. M. Groulx 
a demandé la collaboration et la 
coopération de tous et de chacun 
pour assurer au congrès le meil­
leur succès désirable.

M. Fernand Rinfret
C'est pour moi, commence M. 

Rinfret. maire de Montréal, un 
grand plaisir et un grand honneur 
d’avoir été invité à inaugurer offi­
ciellement le congrès national de 
l’Association pharmaceutique cana­
dienne et j’éprouve une vive satis­
faction de souhaiter â tous, d’où 
qu’ils viennent, la plus cordiale 
bienvenue dans notre belle ville 
qui fait l’orgueil non seulement 
des Montréalais mais de tous les 
véritables Canadiens, ,1e suis con­
vaincu, poursuit-il. nue Montréal 
vous ouvre large son coeur et ses 
portes, si je puis m’exprimer ainsi, 
et je ne doute pas qu’on n’épargne­
ra rien afin de rendre votre séiour 
avec nous aussi agréable que possi­
ble pour que vous conserviez do 
notre ville un souvenir dont vous 
aimerez vous entretenir plus tard, 
au cours de votre vie. Puis M. Rin

riant, d’année en année, je me sens 
plus jeune et eette fois-ci encore 
plus jeune que d'habitude, (.est 
peut-être que j’attends beaucoup de 
votre congrès cette année et je ne 
vous cache pas que mon plus cher 
désir serait de vous voir jeter les 
bases de ce que vous allez soumet­
tre au gouvernement dès la pro­
chaine session, afin que la pharma­
cie soit aux pharmaciens. Car, nous 
sommes forcés de nous l’avouer, 
nous avons manqué notre but puis­
que la pharmacie n’est plus la phar­
macie. Je veux bien croire que le 
premier ministre de la province de 
Québec, M. Alexandre Taschereau, 
était bien intentionné quand il 
nous recommandait de remettre 
d’une fois à l'autre le projet que 
nous lui avons soumis, je veux croi­
re que notre premier ministre était 
sincère ou que nous avons mal in­
terprété ses conseils, mais, quoi 
qu’il en soit, aujourd’hui je deman­
de à Dieu la force et la vigueur né- 
cesnsires pour aller, s’il le faut, 
plaider auprès de M. Taschereau la 
cause de mes ronfrères de Québec 
afin d'obtenir pour eux la pharma- 
rie qui est passée entre les mains 
de personnes qui sont n'importe 
quoi, mais pas des pharmaciens.

M. A. J. Wilkinson
M. A.-.L Wilkinson, président de 

l’exécutif de l'Association pharma­
ceutique canadienne, parlant 
d’abord en français, a dit combien 
il est avantageux pour un Canadien 
des provinces anglaises de venir 
dans le Québec français pour se 
rendre compte de l’hospitalité qui 
caractérise les gens du Québec. 
C’est, disait-il, le meilleur moyen 
de cimenter l'union entre les divers 
groupements ethniques qui peu­
plent le Canada.

Le drainage de 
cinq savanes
Bagotville, Saint-Charles, la 

Baie du Fèvre, Saint-Pamphi­
le et Sainte-Thérèse

mique de l’Autriche, de Va Hongrie j 
et des pays de la Petite Entente (la ' 
Roumanie, la Tchécoslovaquie et la i 
Yougoslavie).

Les autorités françaises sont con­
vaincues que la situation de l'Au­
triche nécessite une aide prompte. 
On croit que la Grande-Bretagne e» 
l’Italie partagent cette opinion.

Pour parer aux menaces alle­
mandes, l'Autriche pourra accroî­
tre rie 8,000 hommes ses troupes, 
qui sont présentement de 22,000 
hommes. Cet accroissement lui 
donnera l'effectif maximum prévu 
par le traité de naix. Les nouveaux 
soldats seront chargés de garder 
les frontières. (On sait que les re­
lations entre l’Autriche et l’Allema­
gne sont tendues présentement, nar 
suite de certains procédés de pro­
pagande nazie contre le chancelier 
Dollfuss, notamment l'utilisation 
d’avions allemands ^u-dessns du 
territoire autrichien. La Grande- 
Bretagne, la France et l'Italie se 
sont mises en communication avec 
les autorités allemandes à ce su­
jet.)

j L'Autriche obtiendra sous neu un 
j prêt de 850,000,000 de la Société 
1 des nations. La France estime que 

ce prêt sera inutile si l’on ne faci­
lite pas à l’Autriche le commerce 
avec l’étranger.

Le Pacte à quatre ne sera vrai­
semblablement pas invoqué relati­
vement aux présentes difficultés. 
Ce traité n’est formellement appli­
cable qu’aux quatre signataires: 
l’Allemagne, la France, la Grande- 
Bretagne et l'Italie.

Dolffuss est satisfait de 
Mussohni

Vienne. 22 (S.P.A.) D'après
une déclaration officieuse, le chan­
celier Dolffuss remporte de ses en­
tretiens avec. M. Mussolini, à Ric- 
cione, la conviction que le premier 
ministre d’Italie comprend tout à 
fait la situation de l’Autriche.

Dans une interview au journal 
Extrabhilt. quelqu'un qui est en 
contact avec M. Dollfuss va jusqu à 
dire que “M. Mussolini est prêt â 
tout pour défendre l’indépendance 
de l’Autriche”.

Des dépêches ont annoncé qu’il 
a été question, au cours des entre­
tiens de Riccione. d’un accord

semont, Montréal. 11 succède au R. 
P. Ambroise Leblanc, dont le ter- j 
me est expiré. C.e dernier devient | 
en retour custode et succède au 
R. P. Ferdinand Goiteux.

Les nouveaux définiteurs pro­
vinciaux sont les RR. pp. Simon 
Archambault, du couvent de Sher­
brooke; David Beauregard, gar­
dien du couvent de la Résurrec-j 
lion; Zenon Fontaine du couvent 
de la Résurrection, et Léopold Boi­
leau. gardien du couvent de Sorel.

Le nouveau provincial était dé­
jà définiteur. Depuis plusieurs an

L'enquête entre dans la phase des séances 
publiques aux Etats-Unis

WASHINGTON, 22. i S.P.A. > — L'enquête sur le projet d’échelle de •*- 
leiret et d'heures de travail des détaillants est entrée dans la phase des séances 
publiques. Ce projet concerne plut d employeurs et plus d'employés que tout 
autre.

Les applicateurs des mesures de relèvement économique poursuivent leur 
tentative d'entente relative à toute l'industrie de la houille bitumineuse. Le 
president Roosevelt compte signer demain le pacte avec cette industrie.

La question du charbon réglée. I applicateur en chef. M. Johnson, s'atta­
chera a résoudra les problèmes relatifs à l'industrie de l'automobile.vaux de la commission n’est fon­

dée, M. Cooke s'est attaché à four- j 
nir des précisions sur certains 
points.

Quelques-unes des assertions de 
M. Hepburn, a-t-il dit, sont si ab­
surdes qu’on ne peut pas sérieuse­
ment supposer qu'il les pensait j 
croyables. Cela s'applique, par ------------------ —— ----- ---------
K&oi /Amrer^reure d'tynortnès! Lc «ouvcmcmcnt français est résolu de maintenir

Les neuf Ilots coralliens de la mer
de Chine

bénéfices du contrat qu’elle a si­
gné avec la commission pour la 
fourniture d’électricité à celle-ci.

............ ....... .... ,................ ___ Pour constater que c'est une ab-
nées il était directeur des éludes1 s|>rdite. il suffii d'examiner 1rs
philosophiques tic la maison fran­
ciscaine de Québec, après avoir 
été longtemps professeur.

Le M. P. Georges-Albert Laplan- 
te est le fils de Pierre Laplante el 
de Marie-Anne Lambert. Il est né 
a Yamaska le 3 août 1887. Il a fail 
ses études au petit séminaire de 
Montréal tout en appartenant au 
Collège Séraphique de l’époque, 
alors à Montréal. Il est entré dans 
l’Ordre de Saint-François en 
1908 et a prononcé ses voeux en 
1909, sous le nom de Frères Geor

prix courants des valeurs de la 
tleanharnais Power.

La conférence 
sur le blé

Les négociafions portent sur 
deux points — Ajournement à 
mercredi

la souveraineté de la France
___ PARIS. 21. (S.P.A.I — On apprend de certaine! autorités que le gouver-
mÔn rlr.lli:**V7 V T*‘ntenir '• «uveraineté d. la France sur les neufcomote di. i m*r Ch'"e <»“« '• l»P°" revendique. U France tiendra
i«t£ Bt*,*t*. comn,®rciaux du Japon par rapport * cet îlots. Elle pro-
cerfaint .éLi*/.."’ » . * £"n'f,uetio" d* «» P«ur rétablissement de
L* «JCvernTT. . « '*,re' ** pour des base, navales.
A frança.. compte que Tokio finir, par reconnaître la souverainetéla France sur ces îlots.

Londres. 22 (S.P.C.) I.es né-
ges-Albcrt, Il fut ordonné prêtre à gociations des délégués à la confé- 
Québec, par S. H. Mgr Roy, le 20 j rence mondiale du blé portent pré- 
juillet 1913. Il fui dès lors nommé seulement sur les deux points que 
professeur de philosophie et d’his-! voici : invitation aux pays expor
toire ecclésiaslique au couvent de|tateurs 
Québec.

à réduire de 15 pour 100'

M. Patenaude
débarquera demain

à New-York

Québec, 22 (I). N. C.). Le prin­
cipe est accepté. Les cinq savanes 
dont M. Godbout avait proposé le 
drainage et l’égouttement comme 
travaux remédiateurs du chômage j ' assure'r une intervention mi- 

Hrmnppc Pt PflmotPP* I de ,.|talip dp la Grandeseront drainées et égouttées.
Telle est la nouvelle apprise offi­

ciellement ce matin à notre repré­
sentant. Nos lecteurs se souvien­
nent qu'un obstacle constitutionnel 
s’était dressé sur la voie de l’en­
tente entre le provincial et le fédé­
ral. La constitution ne semblait pas 
permettre à Ottawa d’octroyer de 
l'argent pour opérer un tel travail 
pour des particuliers. Grâce à la 
lionne volonté des deux pouvoirs 
et des efforts des officiers des mi­
nistères de l’agriculture et des tra­
vaux publics, l’obstacle sera con­
tourné et les travaux se feront.

fl reste cependant des questions 
de détail à régler. Les savanes com­
prennent certaines parties apparte­
nant à des gens qui demeurent dans 
les environs et il est toujours long 
de régler ccs questions de titres.

Néanmoins, les préparatifs se 
poursuivent activement et on espè­
re pouvoir se mettre à l’oeuvre 
pour de bon dans quelques semai­
nes. (les travaux dans les savanes 
de Bagotville, de Saint-Charles, de 
la Raie du Fèvre. de Saint-Pamphi­
le et de Sainte-Thérèse occuperont 
un bon nombre des chômeurs des 

ij villes voisines. On estime que le 
ces travaux atteindrafret s'excuse de ne pouvoir passer coût f|(. 

la soirée on aussi bonne rompa- ! 82011.(100. 
gnic et il dit tout son regret, lui 
qui se voit dans l’obligation de
quitter d’aussi somptueuses salles aa Mew|,on (ULe. 
pour d’autres beaucoup plus mo- f^CWTOn oaixcr
rirstes. Il déclare ensuite le con­
grès officiellement ouvert et for­
mule pour toute la population le R _ 22 (S. P. G.) - M.
désir qu'un des résultats des rieh- I aker. secrétaire d’Etat
Itérations au cours des riifferemes p0ur |a guPrre (|tl président Wilson, 
réunions sera une baisse sensible a ^ P]u président du conseil de 
dans le prix de vente des produits i |’ins|j|U} relations des pays du 
pharmaceutiques. | Pacifique.

est élu president

M. A.-F. Larose
M. King est de retour 

à Ottawa
Ottawa, 22 (S.P.C.) Le chef 

du parti libéral fédéral, M. Mac-

M. A.-K. Larose, président de 
l'Association pharmaceutique ca­
nadienne. remercie M Rinfret des 
paroles aimables cni'ü vient rie 
prononcer et assure que tous les
pharmai iens lui ni sont >ccon j revenu à Ottawa
[rer d'ailleurs*/ Puis, brièvement, il . hur Na tournee politique
rappelle, en l’esquissant, le rôle de '^ns I Ouest a dure cinq semaines, 
l’association dont il est le prési­
dent et avoue que dans le passe 
elle s’est efforcée de faire siennes 
les aspirations de tous ceux nui en 
sont membres comme tous ses ef­
forts ont tendu à donner la direc- 
live jugée néressaire el à sauve 
garder l'intérêt du pharmacien.

Mlle Slade est remise 
en liberté

Ahmedabad. Inde, 22 (S.P.A.)- 
Mlle Madeline Slade. Anglaise qui

Bretagne et de la France si les na­
zis autrichiens ou allemands ten­
taient de renverser le gouverne­
ment Dollfuss. M. Dollfuss affirme 
qu'il n’a pas été question d'un le! 
accord. ^ ________

La police est
sur le qui-vive

La police locale, la police pro 
vinciale et la police fédérale sont 
sur le qui-vive présentement à la 
suite d’un avertissement de la po­
lice américaine à l’effet que plu­
sieurs membres de la fameuse ban­
de Bailey, qui a commis plusieurs 
enlèvements en ces derniers temps, 
se dirigent vers le Canada et prin­
cipalement sur Montréal.

On croit que les fugilifs. qui 
cherchent à échapper à la police 
américaine, sont George “Machine 
Gun’ Kelly, une femme «pii se dit 
son épouse et Louise Clarke. Les 
membres de cette bande seraient 
armés de mitrailleuses .de carabi­
nes et de revolvers. La police amé­
ricaine a recommandé aux poli­
ciers canadiens d'être sur leurs 
gardes.

Les Lindbergh quittent 
* l'Islande

Reykjavik. Islande, 22. - I.e co­
lonel et Mme Lindbergh se sont en­
volés de Reykjavik aujourd’hui, 
sans révéler leur destination.

“Problèmes 
economiques de 

l’heure présente”
Par Lunen ROMIER

Cet ouvrage contient le texte des 
conférences prononcées en octobre 

I dernier par M. Romicr. à TFcob 
des Hautes Eludes Commerciales 
Ea première partie du volume es! 
consacrée à l’étude des méthodes 
économiques de l’Europe el traite 
de la production agricole et indus­
trielle, du problème de la dislribu- 
tlpon, du nationalisme économi­
que. du commerce européen et d< 
l'évolution actuelle de T Europe en 
dépendance des problèmes écono­
miques modernes.

Dans la deuxième partie, M. Ho­
mier élnriie la crise du capitalis­
me, expose le conflit entre Je capi

Il a passé tout juste une semaine 
en Europe

New-York, 22 (Spécial 
au "Devoir”) — M. E.-L. 
Patenaude, ancien ministre 
fédéral, débarquera demain 
du paquebot "Europa", de 
retour d’un voyage en Euro­
pe. Il sera par conséquent à 
Montréal, le plus tard, jeudi 
matin.

Parti le 5 août à bord de 
r’Empress of Britain”, du 
Pacifique Canadien, M. Pa­
tenaude s'est rembarqué 
jeudi dernier pour revenir.
Il a passé tout juste une 
semaine outre-mer.

M. Taschereau 
a Montréal

! Un canard — Le retour à la terre 
— L’élection de Jacques-Car­
tier

i leur production, l’année prflehai- 
j ne; invitation aux pays importa- 
; leurs à accroître la consommation 
chez eux. On ne s'entend pas en­
core sur les moyens d’effectuer la 
réduction projetée.

Quelques heures après son ou­
verture, hier, la conférence a été 
ajournée à mercredi. Deux sous-eo- 
milés sont chargés des travaux au­
jourd’hui: un sous-comité pour Té- 

j turie de la question d'établir un 
conseil internalionnl permanent 
pour les choses du blé. Le Canada 
fait partie du premier.

s'est faite disciple du chef nntio-’ talismr et le socialisme en Enron
M. Jos. Contant

Le doyen, de la faculté de la 
pharmacie. M. Joseph Contant, in­
vité à dire quelques mots, se dit 
très enchanté du résultat du con­
grès de cette année et il ajoute que

naliste Gandhi et se fait appeler 
Mirabai. a été remise en liberté au­
jourd'hui, à l'expiration d’une sen­
tence d’un an de prison pour in­
fraction a un décret gouvernemen­
tal lui interdisant le séjour du dis­
trict de Bnmbnv.

parle des responsabilités de ccs 
deux systèmes el de l’expérience 
russe.

En livre utile aux hommes d'af 
faires autant qu'à l’ouvrier.

F,n vente an Service (le Lthrairti 
du Devoir. 81.00 l’unité.

M. L.-A. Taschereau, interrogé, 
ce matin, sur les bruits de scission 
dans le parti libéral, a répondu 
qu'il n’y a rien d'étonnant à cela, 
que c'est la “saison des canards”.

Vous pouvez dire à vos lec­
teurs, dit-il. que je nie de la façon 
la plus catégorique possible avoir 
eu aucune plainte; qu’aucun club 
libéral n’a reçu d'ultimatum de ma 
part.

Interroge sur le mouvement du 
retour à la terre, le premier minis­
tre a fait observer que le Saturdau 
Nighl de Toronto vient de publier 
un article comparant les efforts et 
les résultats des provinces de Qué­
bec et de l'Ontario touchant la co­
lonisation et que cet article conclut 
que dans le Québec on fait la vé­
ritable colonisation.

Les journaux conservateurs 
ont parfois, dit-il. de ces aveux...

Quant à la date de la prochaine 
élection complémentaire de Jac­
ques-Cartier. M Taschereau a dé­
claré en sour 
M. Ghalifoux

Le prix du
lait à Québec

Les distributeurs promettent aux 
cultivateurs de l’augmenter

Québec. 22. (D.N’.G.) I.es culti­
vateurs peuvent dès maintenant 
compter sur un meilleur traitement 
de la part des distributeurs de lait 
de Québec. Au cours d’une réunion 
tenue hier sous les auspices de la 
Commission de l’industrie laitière, 
le principe d’une augmentation a 
été accepté. De combien sera cel­
le majoration du prix? la question 
sera réglée vendredi alors que 
des représentants des pelits laitiers 
indépendants, de l'association des 
laitiers et des laiteries de Québec 
se rencontreront de nouveau avec 
les représentants de la Commission 
de l'Industrie laitière, sous la pré­
sidence de M. Henri Bois.

On craint des 
troubles à 

Jonquières
Une décision du conseil munici­

pal prise hier soir cause du 
mécontentement parmi les ou­
vriers — Le maire fait asser- 
menter dix nouveaux policiers 
et demande l'aide de fa police 
provinciale

Québec, 22. (D.N.C.) La popu­
lation de Jonquières est dans Tin- 
quiétude depuis sept heures ce ma­
tin. t n groupe de quatre cents 
hommes parcourent les rues de la 
ville en faisant du tapage et en re­
crutant tous ceux qui veulent se 
joindre à eux. C’est une émeute 
que Ton prépare à la suite d'une 
décision prise hier soir au conseil 
inuuicipal’relativement à la distri­
bution du travail pour les secours 
directs. Aucune bataille n’avait en- 

icore eu lieu à midi, mais le maire 
de Jonquières, avec qui Ton a com­
muniqué cet avant-midi, craignait 
que la situation ne s’aggravât.

A sepl heures ce matin, l'équipe 
d’hommes travaillant sous le systè­
me de secours directs, rue Saint- 
Jean, à Jonquières, a décidé lout à 
coup d’abandonner son travail, 
a passe dans toutes les rues où son! 
effectues (tes travaux et a gagné les 
autres ouvriers à la révolte. Lors-

A l’hôtel de ville
lus échevins n'irons pus à Chicago aux 

(rais de la ville

Le comité exécutif décidera cet 
après-midi de ne pas envoyer pro­
mener les échevins à Chicago aux 
frais de la ville. La semaine der­
nière. nous annoncions, sur la dé­
claration d’un échevin influent, 
que la ville paierait à tous les éche­
vins qui voudraient le faire le voya­
ge-congrès de l’Union des munici­
palités de la province de Québec; 
le comité avait alors pratiquement 
décidé que le voyage des échevin'» 
serait payé par la ville, que Mont­
réal ne pouvait pas tirer en arriè­
re. etc. Mais avant de s'engager à 
fond, I on a lancé la nouvelle pour 
en voir la réaction; elle s'est pro­
duite et maintenant l'administra­
tion municipale a changé d’avis, et 
un échevin non moins influent que 
le premier, mais qui nous a de­
mandé de ne pas le nommer, nous 
a affirmé que le comité décidera 
cet après-midi officiellement • que 
les temps sont trop durs pour faire 
ce pique-nique aux frais de la prin­
cesse.

L« mur de TH6tel-Dieu

MM. Câblas et Mouette recontre­
ront probablement cet après-midi 
S. E. Mgr Deschamps pour régler 
la question du mur qui borde la

que Ions les ouvriers au travail fu-1 J*'<l*e I Hôtel-Dieu à I ouest.
----- _____ - . . I <-e.mur, plus que centenairerent ainsi groupés, une parade dans 
les rues s’organisa rapidement et 
pendant toute Tavant-midi, dans un 
silence menaçant, on a embauché 
de nouveaux révoltés, 
des ouvriers, le maire de .lonquiè-

... avait
résisté jusqu'ici aux intempéries. 
Récemment, la ville a aménagé un 
terrain de jeu à côté sur le parc 
Jeanne Mance, et par suite du chan­
gement de niveau l'eau a miné la 
base du mur el Ta fait s'écrouler.

cours.
J,a ville n'a que cinq hommes de 

police pour maintenir l'ordre. Im­
médiatement, dix autres ont été as- 

| sermentés et se sont mis en servi­
ra _ i_ i  _____ ce. I.e maire ne s'est pas contenté
DCUX ans OC bagne pOUr|fje (.,.|a> j| a eoinmuniqué avec le 

„n M Fr>/\cc/» département du procureur generalagression en N.-tcosse, po;)r luj f|emant£r (rpnvo>;,. a ,,
i rescousse une escouade de policiers 

Halifax, 22. (S.P.C.) L'impo-! «|i cas où la bagarre éclaterait, 
sition d’une sentence de deux ans Nous avons essayé de nous procu- 
de bagne a marqué la votation dans rer quelques détails auprès du dé 
la Nouvelle-Ecosse, aujourd'hui. La| pai'G'ment mais on a été réticent.

Devant cette attitude inquiétante . , - , . .
res a immédiatement pris les mesu-i * - i .'V* • Pfonstruire le
res nécessaires pour en arrêter le | i. • f '11 a ,a VIJ"

r i le. Lclle-ci accepte la facture, mais

sentence a été infligée à un nommé 
Richard Moffatt. pour agression 
contre M. Arch.-.!. Raxley, jeune.

“Sous le signe de l'or'

PAR EDOUARD MO NT PET FT

Get ouvrage de 31)0 pages, que

On s'est contenté de nous répondre 
qu'en effet le département avait été 
saisi (te cette demande urgente 
mais (pie rien n’avait encore été dé­
cide. Il est plus que probable ce­
pendant qu’un renfort sera envoyé 
à Jonquières dès midi.

Ge.s troubles qui menacent de 
s'aggraver et de causer beaucoup

il \ reste quelques détails techni­
ques à régler et c'est pourquoi le 
président de l’exécutif et le com­
missaire des travaux publics doi­
vent rencontrer S. E. Mgr Des- 
champs à ce sujet.

Un chèque de $25.00

M. (.hristopher Uarson. directeur 
du Service des incendies, prési­
dent de I Association de bienfai­
sance des pompiers de Montréal, 
accuse réception avec reconnais­
sance d'un chèque de 825.00 versé 
au fonds de pension des veuves et 
des orphelins des pompiers, par 
I Association des Chefs de polire 
et de pompiers de la province de 
Québec.

Il
Le csnal de Taqueduc

est possible que le canal dede peituibation au sein rie la po jPj,U( mj||es n|jnicnte Taqucdur 
ipulat.on de cette ville .ml débuté f)p y,onlsoj, remplacé pour 
hier soir a 1 issue de la seance du ; ce„p fil, qliatrr arm |UV9I1X

M.i conseil municipal. Près de «01*! i seraie l(,cé fond ri,i Hscrif rcîtll n np- ! ''ri ’,M T1 ** i : , , I uin •vri mrnt dihucs hii iuiiii d|| CH-
iant qu’il va consulter j Edouard Mont pet it vient de publier j homme» se sont groupes en face de j nal H submergés. Lc canal actuel, 
avant de la fixer. *"** Editions Albert Levesque, est J hotel de ville el ont proteste avec r>,.st.à.djro dp Mirfare. pour-

„ . ___ i !eiP™mAeL?ynj:.1 -i'.?0!"-!*. 'îr: rail être utilisé comme pouvoir hv-

Candhi est plus faible

Pounah, Inde. 22 (S.P.A.) Le 
chef nationaliste Gandhi s’flffaiblil 
considérablement. Sa femme, remi­
se en liberté récemment, est à son 
chevet, à l'hôpital. Le chef natio/ 
naliste en es, à son septième joiir 
de jeûne.

Plus de rouge
mais pas de cils

miste destine nu public canadien | cision des membres du conseil rie 
soucieux d'approfondir les princi- ! donner 40 heures de travail aux 
pes d’économie politique appliqués chefs de famille qui devront se ré- 
à la vie canadienne. Au lieu rie pu-! layer par groupes, (‘.et attroupe- 
blier un gros traité, forcément nient n’a pas duré longtemps hier 
lourd de formules générales et abs-! x,(jr pt aucun trouble n'est survenu 
traites, l’auteur s attache a mnree- au C(n)rs de la nuit.
1er les principes, en les adaptant . ' , , ,
aux problèmes du pays. Ce qui per- . nous le déclarait le mai-
met ;i J’écrivîiin d’animer son texte, V’ . •lonqujcres. (,e mouvement 
de le rendre captivant pour tous le» T0', n H P?* pcljite encore 
esprits et surtout plus utile aux 1er-! ma,s 'attitude silencieuse et sour- 
teurs. | noise des manifestants doit nous in-

“Sous le signe de ror" est consa* - citer à nous préparer à toute éven- 
cré à l’étude de la monnaie, ï/ou-' tualilé deplorable.

On demande à Hoover 
de rendre témoignage

vrage est divisé en deux grandes 
parties: le Signe Monétaire et les 
Inslnimenls Monétaires, c'est-à-dire 
le métal, le papier et 1c titre, f'.ha- 

(.hicago. 22 (S. P. A.*. L'As- que chapitre contient des subdivi-1 
sudation q,.* fabricants de cosmé- sions qui contribuent à la clarté du 
tiques a décidé que les femmes de-i volume. Si Ton ajoute que le style j 
vront porter encore plus de rouge ! •i*’ l’écrivain est suffisamment ima-
sur les lèvres et sur les joues, Tau- «é pour retenir I attention sans cf- Détroit, 22 (S.P.A.) Le tribu- avant Noël 1914. et la ville
tomne prochain, mais pratique-! fort, c est dire que Nous le signe na| d'enquèle sur les affaires rie , dans une situation très
ment pas de cils «f J or cs* destine à une grande j deux grandes banques de Détroit a aravp pendant près de deux semai-

---------------- diffusion. . ,. „n demandé à l’ex-présiden» -- 1 * » ” ‘
( eux qui ont apprécie Pour une 

(dont la première édi-Employés de train
exécutes en Chine

Ghanghai. 22 (S. P. A.). I.es 
.autorités provinciales ont fait exé­
cuter ce matin trois employés de 
train déclarôs coupables d’avoir.
onr négligence, causé un déraille- i , , .,
ment qui a fait une cinquantaine I <41-evesqne) se ',rnd 81.00 
d, victimes, dimanche f) y avait | l’unité au Service de librairie du 
"'00 voyageurs dans le train. Devoir, 430 Notre-Dame est.

doctrine" (dont la premiere 
lion s’est épuisée en moins de trois 
mois) goûteront davantage “Sous 
le signe de l’or", ouvrage d’éeono- j 
mie politique mis à la portée de1 
tout lecteur soucieux d’améliorer sa 
compétence personnelle ou d’enri- 
( hir sa culture générale.

"Sous le signe de Tor” (Edition*

de venir témoigner.

dro-éleetrique.
On ne connaît pas enrore quelle 

altitude prendront les hygiénistes 
à ce sujet. Si le présent système 
subsiste il faudra construire une 
usine de chlorination dont le coût 
est estimé à 82.000,000. Mais si 
Tenu vient du fleuve par de grands 
tuyaux les experts de la cité croient 
que l’on pourrait se passer d’une 
usine de chlorination et que l’eau 
pourrait aller directement dans les 
filtres.

Si Ton adopte le système 'le 
tuyaux, ce sera un retour au sys­
tème d’avant 1910. alors que la 
ville, qui dépensait beaucoup moins 
d’eau qu'aujnurd’hui, était alimen­
tée par un tuyau qui prenait 1 eau 
dans les rapides de Lachine c> 
l'amenait à la station de pompage 
de la rue Atwater. C.e tuyau sP brisa

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame eyt, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*)

Hoover j nps. o tuyau existe encore, il est 
sous le côté nord du canal de 
l'aqueduc, où plus de 900 chômeurs 
sont à paver le boulevard de I aque­
duc. ,, , .jDe toutes manière,s, le canal de 
l'aqueduc restera. Mais si Ton ins­
talle des tuyaux au fond. 1 eau de 
surface sera utilisée comme sour­
ce d'énergie électrique soit par la 
ville elle-même, soit par une en­
treprise privée à laquelle la ville 
louera eette énergie hydraulique.

WXU
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‘Le problème des problèmes”
>ue ferons-nous de nos fils de cultivateurs? - 

Comment les établirons-nous? - Plus qu’une 
épidémie — Ce que nous pourrions encore 
faire - Notre vocation paysanne: les faits et 
l’histoire - Les deux grands intérêts qui 
commandent une ardente politique d’agricultu­
re et de colonisation - Fin d< 
de M. l’abbé Croulx à Rimouski

.Vous donnons aurourd’hiri la fi- 
fle de la conférence de M. l’abbé 

iroulx à Rimouski (la première 
ft la deuxième partie ont paru 
fans le Devoir de samedi et dans 
telui de lundi). M. l'abbé Groulx 
venait de parler de l’importance 
ie noire capital humain et du 
jeu de soin pue nous en avons 
jris. Il continua;

Plus qu'une épidémie
Mais ne parlons pas en t’air. Si 

Jemain une épidémie menaçante de 
’autre côté de la frontière, une ty- 
îhoïde, une «rippe espagnole, me- 
jaçait de nous prendre, en moins 
'un an, oh! disons seulement cinq 
six mille vies, nous voyons un peu 

'e que les corps publics et toutes 
(es puissances d'opinion sauraient 

itreprendre pour barricader la 
frontière, conjurer le mal. Dén­
iant cent ans tout près et presque 
sans relâche, l’émigration vers la 
frontière américaine a sévi chez 
hous avec une sorte de démence 
(meurtrière. File nous a pris, bon 
an mal an, dix mille, quinze mille, 
Ivingt mille âmes. Pouvons-nous en 
[conscience nous rendre le témoi­
gnage d’avoir fait tout ce qui dépen- 
lait de nous pour arrêter, limiter 

Jes ravages de la terrible épidémie? 
•ouvons-nous attester qu’en eette 

province de Québec, tout a été dé­
pensé, mis en oeuvre, pour nous 
garder le meilleur de notre patri- 
roine; (pie rien et à aucune epo- 

jue n’a été épargné pour nous don­
ner la politique de salut qu'aurait 
Hé une grande politique d’agri- 
mlture et de colonisation? Petit 

(peuple, pour qui toute vie devrait 
compter, pouvons-nous affirmer 
jue nous avons fait ce qu'auraient 
fait, par exemple, de grands et po- 
niieux pays comme la France, com- 

line l'Allemagne, ' pour enrayer la 
(dixième partie d’un pareil fléau? 
iQue l’on fasse aussi large que l’on 
[voudra la part des causes diverses 
[qui ont occasionné chez nous le 
[mal affreux: hérédités normandes, 
soif (l'aventures, attraction des pays 

[du sud, il reste qu’à l’heure où les 
[fils du sol s’enfuyaient de leur pro-1 
[vince, la plupart n eussent pu y 
[trouver des terres suffisamment ae- 
I cessibles.

Le problème des problèmes
Aujourd’hui même, le problème | 

[des problèmes, dans le même or-j 
(Ire, n'est-ce pas l’établissement de 

[nos fils de cultivateurs : dix, quin­
ize, vingt mille jeunes gens peut- 
têtre chaque année, débordant de 
Ivie et de volonté qui, pour un 
[grand nombre, ne demanderaient 
pus mieux (pie de rester sur la terre 

t pour qui, en cette vaste province i 
lotiverle à toutes les cupidités, il n’y 
[il pas de terre? Sans doute, la 
BèOhtièrc américaine est enfin fer- 
[mée, non par nous, hélas! 11 n'en 
[reste pas
[tion injust.ovc   -a
[rurale continue de s’inscrire au la 
[blcau de nos pertes, si c'est encore 
[une façon de perdre noire capital 
Humain, ou du moins de l’avilir, 
[que de le laisser s’écouler dérègle* 
[ment vers les villes. Kh bien! 
|cette fois encore, nous occupons 

Vous de ce problème, comme de 
ll'un des problèmes capitaux dont 
{dépendrait notre vie économique 

?t nationale? Je ne prétends point, 
Hbtes-te bien, que l’on n’a jamais 
Irien fait, ni que nous n’ayons }a-

colonisa-

capital qui fût véritablement nôtre: 
notre capital humain.
Deux grands intérêts

nous commandent
Mesdames, Messieurs, ne rappe­

lons pas ces funtestes erreurs ou 
méprises, pour la vaine satisfac­
tion d’être désagréables, mais pou, 
une plus diligente préparation de 
l’avenir, dans la grande mesure où 
l’avenir appartient aux hommes de 
volonté. Deux grands intérêts nous 
commandent d’attacher plus que 
jamais notre survivance à la terre:

Fin de la conférence | “n,in,èrêt social> un intérêt nali°-nai.
Le péril de l'entassement dans 

les villes, nous le payons assez 
cher pour commencer à le con­
naître un peu. Mais le moyen le 
plus prompt et le plus efficace d'y 
parer, avons-nous l’air de le con­
naître aussi bien? On confesse 
généralement aujourd’hui que, dans 
la circulation ou la répartition de 
notre capital humain, il s’est pro­
duit une grave déviation. Ht par 
une législation sociale digne d’élo­
ges, on s’efforce de porter remè­
de aux inconvénients et aux maux 
des agglomérations ouvrières. 
Mais le remède à toute déviation, 
n’est-ce pas d'abord le redresse­
ment? Et entre le secours aux chô­
meurs et le secours aux colons, n’y 
a-t-il pas toute la différence qui 
distingue une solution temporaire 
d’une solution définitive?

Craignons aussi bien de perpé- ! 
tuer notre insouciance passée à ; 
l'égard de Ja jeunesse agricole. | 

rise an i Nulle classe sociale n’endure long-j 
i’I’st j!en,Ps d’être négligée. Notre peu-j 

^pjjple est bon, se dit-on parfois pour! 
se rassurer. Il est surtout patient. 
Est-ce â dire qu’il le sera toujours 
quand tout bouge autour de lui, 
quand, dans notre pays, les pro­
phètes se multiplient qui font mi­
roiter à ses yeux des moyens mer­
veilleux de soulager ses misères; j 
quand, à nos portes, dans plus de j 
la moitié des Etals américains,! 
dans tous ceux du Middle West et ! 
du Far West, ainsi le confessait le; 
Xeiv York Times, du 13 février 
dernier, des agriculteurs, outrés de 
leurs embarras, tournent à l'es­
prit révolutionnaire? Et le moyen 
d'enrayer ces mauvais courants, le 
meilleur antidote contre ee dan­
gereux esprit, ai-je besoin de les

évoluant sous le firmament, les hi-1 Propriété et par-
rondelles v écrivent du bout (le ticuherement dans la propriété ru- 
leur aile, des vers invisibles. Si ''?'»e vente dont je trouve
l’on contemple l’immense embla- ! Æ la p,Urne d un in1'
vure découpée et rayée, d’un océan 
à l’autre, par la charrue du paysan

Projet d'aide
l'Université

ignoré ou sous-estimé la vocation 
paysanne de nos gens. Tl suffirait 
cependant d'ouvrir les yeux sur les 
oeuvres rapides et grandioses ac­
complies par nos défricheurs et 
nos colons partout où, pour leur 
rendre ie soi accessible, l'on avait 
enfin abattu les barrières devant 
eux; ces entreprises de géant que 
furent, par exemple, la conquête sur 
la forêt’ et la mise en culture de 
la région du lac Saint-Jean, du haut 
Saint-Maurice, de la Matapédia, de 
l’Abitibi, et voire de la région des 
Laurent!des. terre rebelle entre tou­
tes, escaladée partout avec une fa­
rouche énergie.

L’on aurait pu également se rap­
peler la force conquérante, l'irre- 
sistible élan du terrien canadien- 
Irançais partout où, faisant le cor­
don autour de lui, d’autres races 
avaient essayé de lui barrer te che­
min; et, par exemple, 
pas de course des Cantons de I 
et, dans l’Ontario, la prise 
comtés de Prescott et de Russell et 
de toute la région circonvotsine 
d’Ottawa, L’on aurait pu encore 
observer l’inaltérable fidélité au sol 
emportée au loin par tant (remi­
grants eanadirns-français, s'en al­
lant prendre dans l'Ontario-Nord, 
dans les Prairies de l'Ouest, dans 
les grands Etats agricoles des Etats- 
Unis, Maine, Connecticut, Vermont, 
Michigan, Minnesota, Dakota, des 
terres que leur province natale leur 
avait refusées. Quels travaux d’Her- 
cule, plus vrais que ceux de la fa­
ble! Et, pour de moins inattentifs 
que nous, quelle oeuvre émouvante 
et magnifique! Une grande femme 
de lettres écrivait un jour qu'en

Un emprunt des banques garan­
ti par des polices d’assurances 
prises au nom de jeunes gens
Un comité spécial de l’Univer­

sité de Montréal étudiera cette se­
maine un projet d’aide à cette ins­
titution, soumis par deux person-1 
nés de l'extérieur consistais* on 
un emprunt des banques garanti 
par des polices d'assurances prises 
au nom de jeunes gens. L’on pro­
poserait e» un mot à (’Université 
de répéter l’expérience faite par 
les paroisses de St-Edouard et de' 
Saint-Louis-de-France, deux pa-( 
roisses qui ont aidé la construc­
tion de leurs églises de cette fa- ) 
çon. *

L’Université, avons-nous appris, i 
étudiera soigneusement ce projet. 
Après l’avoir entendu exposer par) 
leurs auteurs, elle demandera aux 
autorités paroissiales de Saint- 
Edouard et de St-Louis-de-France 
de lui dire s’il est réellement avau- ; 
tageux. si dans leur cas particu­
lier il leur a donné satisfaction et j 
si dans le cas de l'Université il1 
pourrait offrir la solution du pro-1 
blême financier recherchée de-1 
puis longtemps.

Si elle allait conclure de mettre | 
en pratique ce projet, ITniversité j 
c hoisirait une centaine de jeunes j 
gens, tant parmi ses étudiants que! 
parmi des associations du genre de ' 
celle de l’A. ('.. J. au nom de qui 
elle prendrait des assurances d’un 
montant à déterminer — tout pro­
bablement des dotations à 2(1 ans. 
Elle emprunterait ensuite de la 
banque la somme maximum qu’elle 
garantirait collatéralement avec les 
polices d’assurances qu’elle paie­
rait elle-même.

On pèsera les inconvénients et 
les avantage de ee système avant 
de décider quoi que ce soit.

Aux camps David 
et Perron

s. E. MGH DESCHAMPS, MGR 
ANASTASE FORGET El’ PLU­
SIEURS MEDECINS VISITENT 
L’ETABLISSEMENT

oanadien-français. comment ne pas 
lire, â la face de ce continent, .écrit 
par nos pères, le plus beau des poè­
mes, poème d'héroïsme et de fécon­
dité joyeuse!

Une claire vocation
Ue que je veux retenir en tout 

cas, c’est que, pour tous, il ne se 
pouvait indication plus nette, plusj 
manifeste, de la vocation d’un peu- 
pic, de l’aptitude héréditaire et fon-; 
cièrr par quoi nos gens se sont ré­
véles d’incomparables producteurs, 
de richesses. Eh bien! nous en soin- ; 
mes-innis souvenus comme il eût 
fallu? Avons-nous orienté résolu-1 
ment notre jeunesse de ce côté-là?
N’est-il jamais arrivé que, par nos 
insouciances ou des tracasseries 
innommables, nous ayons brisé la 
hache dans les mains du colon?

Bref, avons-nous toujours consi­
déré l’agriculture, la colonisation, 
comme notre industrie de base, 
comme nos meilleures sources de 
production? Hélas! en ces derniers 
temps, nous avons voulu, nous aus­
si, jouer au grand pays; téméraire­
ment nous avons sacrifié â la gran­
de industrie, â la surcapitalisation. : (|n)jj 
à la surproduction, â ces divinités 
aussi menteuses que colossales, et 
qui. en s'écroulant aujourd’hui, 
nous écrasent de leurs débris. De 
grâce, ne jetons pas ici la faute, 
comme c’est notre peu louable cou­
tume, aux seuls politiques. Sous un 
régime d’opinion l'on peut dire 
qu’il n'est ni réforme ni aventure 
qu’une opinion publique vigoureu-

nistre, non d’aujourd’hui ni même 
d’hier, mais d’un ministre de Louis 
XV qui, pour justifier Je partage, 
entre les ménages d’une paroisse, 
de deux landes en Normandie, par­
tage contre lequel protestaient de 
grands propriétaires, écrivait: “En 
donnant une espèce de propriété 
à des gens qui n'en ont aucune, on 
les attache â leur possession, on 
forme des chefs de famille et des 
citoyens".

Des chefs de famille, 
des citoyens

Des chefs de famille, des ci­
toyens! Des citoyens de qualité su­
périeurs, notre race, pour survi- 

tvre, n’en saurait trop enfanter. Dé­
pouillons-nous de nos dernières et 

j fatales illusions: les plus hautes 
i protections de nos droits en ce 
; pays, l'expérience est assez faite, 
! semble-t-il, ce ne sont pas, ce ne

S. E Mgr Deschamps, évêque 
auxiliaire de Montréal; Mgr Anas- 
tase Forget, vicaire général, ainsi 
que plusieurs médecins ont visité 
ces jours derniers les garçons et 
fillettes des camps David et Perron 
au Lac de l'Achigan.

On remarquait parmi les méde­
cins présents: M. le docteur .1. A. 
Jarry, directeur médical de l’Insti­
tut Bruchési; le docteur J. A. Cor­
rigan, directeur médical des camps 
David et Perron; le docteur J. E. 
Dubé, président du bureau d’ad­
ministration de ITnstitut Bruché­
si. Parmi les autres invités, on no­
tait la présence de MM U. .1. Ar­
naud, ministre du Travail; Victor 
Doré, président de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal; 
du R. P. Perras, O.P., curé de No­
tre-Dame de Grâce; de M. Aurèle 
Allard, P.S.S., aumônier des camps.

S. E. Mgr Deschamps a insisté, 
au cours de son allocution, sur la

seront jamais les textes constitu- nécessité de l’aclion catholique, sur

niais eu de politique de colonisa ,nc Puisse obtenir ou empêcher, 
ion. Ce serait une grave injustice •'K|s non. tous, sauf quelques rares 
ue d’ignorer, par exemple, ce qui alarmistes qui^ ont crié casse-cou 
’est fait depuis vingt ans, dans ’ longtemps a I avance, et qui sont 

’Abitibi et le Témiscanrngue, mais ( condamnés « n avoir raison qu’eu 
c dis; Politiques, journalistes, pu temps de crise, tous, économistes, 

jblicistcs, maîtres ou dirigeants dej nommes ri affaires et même ngricul 
P’opinion, et a quelque titre que ce; 
soit, accordez-vous à ce problème j 
’importance, la primauté que l’on: 
ecordc aux choses vitales? Faites-1 
ous tout ce qui dépend de vous: 

sour que. résolu le premier, il re- 
;oive la seule solution qui soil jus | 
ifiablr pour que les mères cana- i 
iennes-françaises qui pourraient j 

(faire autre chose cessent enfin de
ravaiiler pour peupler les fau­

bourgs de nos villes, pour préparer 
|i|e la main d’oeuvre d’us nes, au ser­
vice de la finance étrangère?

Quelle oeuvre splendide
Et, pourtant, quelle oeuvre splen- 

lide. quel avenir il serait encore 
[possible d’édifier avec cette année 
Ile jeunes travailleurs que nous con- 
l’fàmnons a la moississure et au dé- 
L’ouragement? Car s’il est une au- 

re méconnaissance dont nous por- 
ons la faute, c’est bien d'avoir

PRIX REDUITS pour 
L'EXPOSITION 
DE TORONTO

25 août — 9 septembre

*14.40
Billet* vRUblas. à t'aller, du 24 août an 

9 »*pt. — Retour. 18 sept.

*10.05
r>«p«r1,
P«part.
Départ,
Départ,

ÎP août. 
31 août, 
S aapt. 
7 «pi.

Retour. SI août. 
Retour. Z sept. 

Retour, 7 Kept. 
Retour, 9 »ept.

Exposition de Sherbrooke
27 août - 1 septembre

StiieU valable*, à t’aller, du 27 aOSt au 
1er «ept. — Retour, « sept

Départ,
Départ.

Sû août. - 
31 août

Retour, lar «ept.
- Retour, 2 aept.
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leurs, petits commis, petits ouvriers 
qui se disputaient les chiffons de 
papier des stocks mouillés, tous, 
avec une responsabilité diverse, 
ont poussé à cette mégalomanie. | 
Disons-le: ce fut une erreur, ce fut 
un emballement national. Oh! je j 
sais bien, parfois les prophètes de! 
l’aventure pensent nous ainbarras- 
sen ''Qu’aurait-il fallu faire? 
Qu’eussiez vous fait à leur pla­
ce?.,’’ Ce qu’il aurait fallu faire, je 
ne ferai jias de difficulté de répon 
(Ire: Ce n’est pas notre métier de 
le trouver et de le dire. Mais nous 
n’admettons pas pour autant qu’il 
n’y avait rien â faire ni surtout que 
le mieux qui pouvait arriver, e’est 
ce qui est arrivé! I,’homme est un 
des facteurs essentiels de l’histoi­
re. S'il n'est pas le maître absolu 
des événements, il n'en est pas non 
plus le jouet fatal. De même, pour 
être aveugles, les forces économi­
ques ne sont pas (tes forces irrésis­
tibles. CVst le rôle et c’est la gran­
deur de l’homme de les contenir et 
de les diriger. Et, certes, un peuple 
comme le nôtre ne peut se dispen­
ser de ranger sur ses lignes de dé­
fense ses ressources, toutes ses res­
sources économiques. Mais la crise 
où nous nous débattons nous ap­
prend aussi qu'une vie économique 
mal dirigée ou mal équilibrée est 
non moins dangereuse qu’une vie 
économique déficiente. Ce qui re­
vient à dire qu’il nous fallait sans 
doute un essor industriel. Nous ne 
pouvions laisser perpétuellement 
en déshérence l’incomparable hé­
ritage de ressources naturelles que 
nous a léguées la Providence. Mais 
il est également vrai que les Cana­
diens français ont un droit impres­
criptible â leur patrimoine national 
et que ee patrimoine qui doit d’a­
bord fructifier pour eux, c'est le de-

tionnels, ni même le courage in­
domptable et bien connu de nos 
politiciens. Soyons-en persuadés.; 
les textes seraient cent fois plusj 
explicites et plus sacrés qu’on con­
tinuerait de les éluder sournoise j 

i ment ou de les violer d'une cou- i 
science effrontée et sereine. Notre;

ce sera d’abord notre force;) 
notre force numérique notre force! 
économique, notre force intellec­
tuelle, notre force morale; pour | 
tout dire: une expression, un po-1 
tentiel de virilité, sinon de supé­
riorité. Et ce degré de puissance, j 
comment l'atteindre? En restant 
dans le sens de notre histoire, | 
dans la ligne de notre originalité) 
et du pon sens qui n’est pas d’être j 
avant tout un grand peuple com­
merçant, un grand peuple indus-1 
triel; mais d’être d’abord un peu-1 
pie grandement français ej gran­
dement catholique. Or, je crois 
vous avoir assez démontré (jue nos 
plus grandes .chances d'ètre Tun j 
et l'autre, ce n’est pas de tenter j 
le paradoxe d'une organisation ; 
économique ou sociale contraire à j 
toute loi de nature et d’équilibre; 
c’est de nous développer le plus j 
possible dans le sens de nos ap­
titudes héréditaires, dans les for­
mations sociales et spirituelles les 
plus propres à nous maintenir fi­
dèles à nous-mêmes, à nos carac­
téristiques de race et de foi, dans 
notre meilleure humanité.

lai collaboration plus étroite de 
toutes les oeuvres, 11 a rappelé 
que S. E. Mgr l’archevèque-coadju- 
teur a nommé Mgr Forget comme 
directeur de l’action catholique 
dans le diocèse. Son Excellence 
s’est ensuite adressée spécialement 
aux enfants.

Les autres 
ci-dessus ont 
role.

Les enfants

personnes nommées 
en plus pris la pa-

Un beau rêve
A ces conditions, nous survi­

vrons, parce que nous l’aurons 
voulu, parce que nous en aurons 
accepté la peine. Mais, soyons- 
en convaincus: nous ne survivrons 
pas malgré nous, malgré nos apa­
thies et nos légèretés, en accumu­
lant délibérément et indéfiniment 
erreurs et sottises. Nous ne survi­
vrons pas en dépit de nos diri­
geants, en dépit de notre politique, 
en dépit de nos programmes d’a­
venir

Aussi bien, au soir de cette ‘‘Se­
maine sociale”, qui aura mis à l’af­
fiche l'un des plus pressants, l’un 
des plus angoissants de nos problè­
mes nationaux, l'un des plus liés à 
ivoire survivance, pourquoi. Mes­
dames, Messieurs, ne nous pren­
drions-nous pas à rêver pour une 
rare fois en sa vie, d'une suprême 
unanimité de notre peuple autour 
d’une grande politique agricole: 
politique vitale, politique nationa­
le. ('.’en serait fini enfin des 
demi-vouloirs, des demi-réa­
lisations. (’.(> serait une heure 
splendide d’histoire où, pour l'ef­
fort créateur, un peuple, le nôtre, 
déploierait ses plus riches ressour­
ces, aurait tendu les jiltis fières de 
ses volontés; où les fils des anti-

nnt chanté le chant 
du camp et quelques chansons. Ils 
ont ensuite donné une démonstra­
tion de culture physique.

Assistaient en plus à celle fête 
champêtre : M. le chanoine Valois, 
M. l'abbé T. Paquette, aumônier 
chez, les Sourdes-Muettes; le Frè­
re directeur de l’Ecole de Notre- 
Dame de Grâce et l’aumônier des 
camps David et Perron; Mme Ar- 
cand, M. .1. B. Raillargeon, Mme 
E. Dubé, le docteur L. A. Lessard, 
surintendant de l’hôpital Notre-Da- 

j me; le docteur A. II. Desloges, le 
! lieu!.-col. 11. De Mnrtigny, le lient.- 
j col. E. Hurtubise, M Roméo Rel- 
; court, M Evariste Leblanc, M. Re- 
! né Guénette, M. Roger Montpetit, 

M. le notaire Emile Mussicotte, 
Mme .1 A. Jarr\, le docteur et 
Mme S. Roch, le docteur et Mme L. 
Roux, M, et Mme L. P- Lussier, 
Mme Choletle et Mlles Uholctte, le 
docteur André Dumontier, Mme J. 
H. Bouchard, Mme J. H. Jasmin, 
Mlle Thérèse Jarry, Mlle Jeanne 
Roux, Mlle Alice Rebel, Mlle M. L. 
Pilon. Mlle A. Brochu, Mlle S. Gn-

Cours de chimie 
élémentaire
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LA RADIO
RADIO-CAZÉTT”

Mardi 22 août
*.VABC

12.30 p.m., Concert Miniature*
1.30 p m . The Russian Gypsy Orchestra, 

direction George Scherban.
2.00 p.m Récital d'orgue, par Esther 

Leaf
3.00 p.m Artist Recital. Charles Carllle, 

ténor
7 03 p.m.. Gypsy Nina. Chanson russe. 

Kiss Me Again (Mlle Modtstei.
7 15 p.m.. Programme de danse.
10 00 p.m,. Mélolles de la Californie Or- j 

chcstre Raymond Palge, avec un groupe 
d'artistes

wnc
12 20 p.m., Farm and Home Forum
1.00 p.m.. Blue Room Echoes, direction 

Joseph Blume Robert Shanley baryton.
2.00 p.m . Mery Madcaps. Direction Nor­

man Cloutier. WEAF.
2 30 p m . Serenading Strings. Direction | 

Christian Krtens
3.30 p.m., The Mixing Bowl. Direction 

Florrle Bishop Bowerlng.

Les beaux concerts
YVABC

8.00 p.m Love Songs Gladys Rice et 
Charles Carllle. Only a Rose (The Vaga­
bond King!, do Friml; Dites encore que 
vous m’aimez (Don Paequalei. de Donizet­
ti; Valse Nalla, de Delibes; Tea for Two 
(No No Nanette), do Youmans; Some Day 
(Her Regiment!. d'Herbert.

8.45 p.m . Poet's Gold. Lectures poétiques 
par David Ross. Musique incidentale par 
Vorchestre Vincent Sorey. Ltebeslled, de 
Krelsler; Idylle de vignoble, de Didier; Pré­
lude. opus 28. de Chopin

9.30 p.m.. Nino Martini, ténor, avec The 
Columbia Symphony Orchestra (dlr. Ho­
ward Barlow i. (programme échangé avec le 
Canada!. — Glunta sul passe estremo 
(MefUtofelei, de Bolto; Ouverture (Die 
Fledermausi de Strauss; Tango de la Ja­
lousie, de Mascheronl; Clair de Lune, de 
Debussy; Dans les Jardins du Luxem­
bourg, de Manning; Danse espagnole (Jo- 
tai, de Granados; Serenata Gelata. de 
Buzzl-Peecla.

10.45 p.m Light Opera Gems. — Direc­
tion de* solistes, de l'orchestre sympho­
nique et des choeurs, par Channon Col- 
Unge — Olivette. d'Audran. — Artistes: 
Rhoda Arnold, Crane Calder, Théo Karle. 
Roger Klnne. Charlotte Herrlman.

L’Heure provinciale
8.00 à 9.00 p.m , CKAC. Programme 

d'opérette comprenant, la première audi­
tion & la radio de "Maître Luc", opéra- 
comique en un acte de L.-C. Desormes

8. h Causerie: Quelques légendes seten- 
tiflquee, M Léon Lortte, professeur à la 
Faculté des sciences de l'Université de 
Montréal.

8 15 p.m . Maître Luc. opérette en un 
acte, paroles de Léon Quentin, musique 
de L. C. Desormes Personnages: Plerrlne 
(Jeune servante), Mme Jeanne Maubourg- 
Roberval; Maître Luc (ancien marin), J 
Fournier de Belleva! Orchestre sous la di­
rection de M Agoftlnl.

Mercredi 22 août
WABC

12 30 p.m . Concert Miniatures. Crane 
Calder, basse.

2.00 p.m,, Esther Leaf, organiste.
4.30 p m . Dancing by the Sea. D'Atlan- 

tlc City.
7.15 p.m.. Orch. Jack Denny. Jeannle 

Lang et Scrappy Lambert.
9.15 p.m , Vera Van. contralto
9 30 p.m , White Owl Program, The Royal 

Canadians, avec Guy Lombardo
10 45 p.m . Edwin C. Hill: The Human 

Side of the News.

WTIC
4.00 p m . Concert Pop. direction Chrls- 

tlon Krtens. Bertellne Lanshlske, contralto.
4 30 pm.. Walter Dawley, organiste.
5.45 p.m.. Trio de salon
7.45 p.m.. Melody Moods — Frances 

Baldwin avec The Knights of Melody
9 30 p.m.. WTIC Playhouse. — Direction 

Guy Hedlund.
11.00 p m . Merry Madcaps Direction 

Norman Cloutier. The Revere Sisters.
12 00 pm. Ralph Kirbery. ténor. NBC.

Les beaux concerts
WABC

*.15 p.m.. Artist Recital. Théo Karle, té­
nor — Serenata de Mascagni. Fantaisie 
en ré mineur, de Mozart; Trees (sur requê­
te i, de Rasbach; Craddle Song, de Josef- 
fy Roses in June, de German

8.15 p m . Curtain Calls Orchestre Mark 
Warnow Charles Carllle. ténor: Rhodn 
Arnold, soprano; The Four Clubmen Quar­
tet Au programme; Good Morning. Dea­
rie. de Kern

8.45 p.m . Tito Gulzar, ténor. — In Old 
Oranada. de Sugarman: Adolorido (avec 
accompagnement de guitare i ; Danse vil­
lageoise, de Burleigh; Mv Wild Irish Ro­
se. d'Olcott; El Rellcarlo. de Padilla

11 00 p m . The Columbia Symphony Or­
chestra, — Programme exclusivement 
composé d’oeuvres d'Alhenlz. — Prélude, 
Caprlcho Catalan, Serenata. Malaguenà! 
Tango (Kspanai, Sérénade d’une nuit 
d été. Cadiz. Orientale, Nuit il Séville.

Poste* locaux
MARDI, 22 AOUT 

CHLP
4 30 Musique de danse
4 45 Fantaisie
5 45 Musique classique

6.00 Cote de la Bourse.
6 15 Heure du repos
6 45 Al Benoît-Benoît.
7.00 Gaston et Georges.
7 30 Les ouvriers 
7 45 Orchestre
9.00 L'Idée conservatrice.

10 00 Orchestre 
; 11.00 Musique de danse.

11 30 Orchestre

CROISIERE AUBAINE DE

New-York à Montréal
à bord de la

“Duchess of Bedford”
Départ de Montréal tous les jours jusqu'au 
soir du 24 août. Y compris chemin de fer 
et lit bas pullman jusqu'à New-York. De là, 
le 25 août, à bord de la “Duchess”, passage, 
cabine et repas compris — croisière par 
l’Atlantique, le golfe et le fleuve St- 
Laurent. Arrivée à Montréal, 30 août.
Hébergement à New-York en plus, suivant la durée du séjour.

NOMBRE DE CABINES LIMITE — SE HATER

LE DEV OIR — Service des Voyages
430. Notre-Dame Est Montréal

CKAC
4.30 Cotes de la Bourse.
4 45 Orchestre

5.00 Extraits d’opéra.
5.30 Musique de danse.
5.40 Sommaire. Température.
5 45 L'heure du foyer.
8.15 Récital de piano.
6.30 Musique.
6.45 Provincial Transport.
7.00 orchestre.
8 00 L'heure provinciale,
9.00 Brasserie Molson.

10 00 C C.R.
11.00 Nouvelles.
1130 Orch. de danse.

CFCF

4.00 Disques.
4.30 Sketch
4.45 Ligue de sécurité.
5 00 Orchestre.
5.30 Sketch.
6 00 Heure Crépuscule.
6.30 Horoscope
6.45 Musique populaire.
7.00 Studio.
7.15 Orchestre.
7.30 Orgue
7 45 Chant.
8.00 Musique de danse
8.30 Orchestre.

10 00 Programme CCR.
11 00 Nouvelles.
11.15 Orchestre.

CCR
K—7. h. 30: Orchestre Château Fronte­

nac, CKACE—B h 30: Emissions de Charlottetown 
et de St-Jean N.-B.

N—9 h. 30: X Nlno Martini, ténor et 1 or­
chestre symphonique Columbia, Howard 
Barlow, directeur.

N—10 h.: Heure de la gaieté et de la 
romance. CKAC et CFCF.

N—11 h.: At the End of the Day.
MERCREDI, 23 AOUT

CHLP
9.15 Chanson française,
9.30 Disques Pathé
9 45 Chansons populaires

10.00 Fanfare 
10 30 Aubaines.
10.45 Musique hawaïenne.
11.00 Extraits d'opéra.
1115 Fantaisie.
11.30 Fantaisie.
12.00 Pour vous, mesdames.

1 OO Graphologie
1.15 Cote de la bourse.
1.30 Nouvelles.
1 45 Marathon.
2.00 L'heure.
4.30 Danse
5.00 Fantaisie
6.00 Cote de la bourse.
6 15 L'heure du repos.
7.00 Gaston et Georges.
7.30 Les ouvriers.
7 45 Piano.
8.00 Bohémiennes.
8 15 Le rêve.
8 30 Parc Belmont.
9.00 Victoria Riffles.
9.30 Marathon.

10.00 Orchestre.
10 30 Chant.
11.00 Orchestre.
11.30 Nouvelles.

CKAC
9 00 Chansons françaises,

10.00 Orgue.
10.30 Température.
10.45 Les aveugles.
11.00 Symphonies
11.15 Programme commercial.
11.45 Je sais tout
12.00 L’heure trlfluvlenne.
12.30 Cote de la bourse,
12.45 Causerie de l'U.C.C.

1 00 Orchestre.
1 30 Programme commercial.
4.30 Cote de la bourse.
4.45 Orch. du Ritz.
5 00 Extraits d'opéra.
5.30 Musique.
5.45 L'heure du foyer,
6 15 La Franco.
6.30 Musique
6 45 Musique classique.
7 00 Orgue.
7.15 Antiquaires
7.30 Orch. Romanelll.
8.00 Orgue .
8 30 Opéra CCR
9 00 Concert de la St-Jean-Baptt»té.

10.00 Une heure près de vous.
10.30 Fantaisie,
11.00 Nouvelles
11.15 Programme commercial.
11 30 Musique de danse

CFcr
9 00 Au réveil.
9 15 Sketch
9.30 Chèerlo.

10.00 Heure des femmes.
10 30 Sketch

10.45 Quatuor a cordes.
11.15 Sketch.
11.30 Danse
11.45 Musique.
12.00 Concert vocal.
12.15 Originalité».
12 30 Sketch.
12.45 Sérénades.

1.00 Cote de la bourse 
1 15 Fantaisie.
1.30 Orch. de danse,
2.30 Disques.
2.45 Fantaisie.
3.00 Trio.
3.15 Paroles et musique.
3.30 Disquès.
3.45 Danse.
4.00 Symphonie».
4.30 Disques.
4 45 Sketch.
5.00 Orchestre.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Musique populaire,
7.00 Studio.
7.15 Leçons d'espagnol,
7.30 Danse.
7.45 Fanfare.
8 00 Sketch.
8.30 En Nouvelle-France.
9.00 Concert.
9.15 Fanfare.

10.00 Chant.
11.00 Nouvelles.
11.15 Danse.

CCR
E—7 h. 30: L'orchestre Romanelll 

ronto.
E—8 h. 30: Promenades en Nouvelle- France
N—10 h : Une heure prés de vous.

..JItÎ1-1’ : x ^'orchestre Romanelll de l hôtel Royal York.
N—11 h. 30: At the End of the Day.
NB. — Abréviations: la lettre N. réseau 

national; E. réseau de l'Etat; X. program­
me non régulier de la Commission, mais 
transmis sur réseau NBC, National Broad­casting, Co.

To-

Voyage-aubaine
de la Fête du Travail

aux

BERMUDES
et 2 jours à

NEW-YORK
De MONTREAL et retour, lit 
bas pullman. — De NEW- 
YORK et retour — passage 
1ère classe cabine et repas 
compris, au choix à bord des 
somptueux océaniques
“PARIS" ou “MONARCH OF 

BERMUDA"

$85 en dollars 
canadiens.

De Montréal, Jeu. 31 août p.m. 
Retour mercredi, 6 sept. a.m.
Départ avancé et retour retardé à 
volonté, pouvu qu'on y ajoute les 
frais de séjour à New-York.

S’INSCRIRE SANS RETARD

Le Devoir-Voyages
430 N.-Dame Est, Montréal.

Avez-vous besom de bons li» 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241•).

«non, M. .1. Yiau, M Marcotte, 
le docteur G. Ileauchamp, le doc­
teur Bessette, M. E. S. Ostell, le 
docteur A. Dumontet, le docteur 
Tétrault, le docteur A. Desloges, 
M. et Mme McKeown et Mlle Hen­
riette Taschereau.

voir de quelqu'un d’en empêcher 1 ques défricheurs, armés de l’éner- 
t aliénation ou In dissipation. Il est ! gir conquérante des
également vrai que les Unnadien 
français avaient droit à un régi tu' 
économique qui ne viendrait pu, 
Bouleverser, mettre en péril l’équ 
libre de leur vie. et qur, s’il fat 
lait de In grande industrie, ri/i 
n’imnosait un régime industriel Au 
les pertes seraient pour nous et lès 
profits pour les autres, où le j/us 
clair de nos bénéfices serait, en/dé­
finitive, l’avènement d’un nn/éta- 
riat miséreux, c'est-ft-dlre l'adjiiui- 
yrisseraent, la dépréciation dif seul 

«

ancêtres, s e- 
lancernient à l’assaut des terres 
neuves, de toutes les terres neuves 
du domaine nstinnnl, déterminés 
à ne se reposer que le jour glo­
rieux où le dernier colon fuirait 
asséné son dernier coup de ha­
che, nù Ip dernier pouce de sol 
labourable nt^^j été tranché par 
la charrue, où, si-bas, aux derniè­
res limites dp laNlorêt laurentien- 
ne, sur Ig plus loiVtaine motte de 
la terre québécois/, frissonnerait 
un épi de blé.

Paul Riou. Docteur ès Sciences 
phtisiques, professeur à l Ecole 
des fluutrs Etudes commerciales, 
et Gérard Delorme, Licencié es 
Sciences, professeur à T Ecole des 
Hautes Eludes commerciales et à 
ri'niversitc de Montréal, profes­
seur honoraire au Collèqe Sainte- 
Marie,

Ue traité élémentaire à l'usage 
des collèges classiques et des gran­
des écoles est destiné spécialement 
à des élèves qui n’ont jamais étudié 
la chimie. Il débute par l’étude de 
corps connus, mettant de côté tou­
tes les notions théoriques qui ne 
peuvent se démontrer simplement. 
L'étude des lois générales est i'- 
tloduite graduellement, les symbo­
les et les formules n'y sont em­
ployés que lorsque l’élève a déjà 
acquis les connaissances nécessai­
res pour les utiliser facilement 

La chimie organique est étii' 
par fonction et avec l’emplot 
formules développées, ce qui est 
une innovation dans l’enseigne­
ment élémentaire de la chimie. Le 
volume contient de plus une série 
de problèmes qui illustrent les pré­
parations de cours.

Tri*: 11.50 (gi.eO franco), au 
jService de Ubxalrie du Devoir.
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IN CONGE — Quelques artisfes de la Commis-. ->r r»n»rlirrnr rie I» radio, au chalet villa de Mme Margaret Bell. e« 
train de peler des pommes de terr-’ De gauche J droite Wishart Campbell, chanteur, Bratnc Moraon, que 
les radiophlles ont entendu dans ' The Student Prince ; Mme Margaret Bell, mere de Mme Bdlie Bell, et Mme 
fiillie Bell.*

^
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LETTRE DE FADETTE CEST ENCORE L’ETE!

La pauvre femme se taisait... Elle venait de me confier rc 
qu’était sa vie morne, laborieuse et sacrifiée.

Elle avait toujours été la servante non payée de son mari 
et de ses enfants.

Au temps de l'aisance, le père et les enfants avaient dé­
pensé largement et profité des plaisirs et des distractions qui se 
présentaient.

Elle, renfermée dans sa maison, avait travaillé pour eux, 
sans répit et sans remerciements.

Ils sont pauvres maintenant: elle n’entend que tes plaintes 
et les récriminations des enfants révoltés et, ô ironie! les repro­
ches de son mari! "Elle a trop dépensé pour conduire sa 
maison.” "Elle ne sait pas organiser son affaire...”

Enfin, tout ce qu’un homme aigri et injuste peut dire de 
blessant, il le dit à sa femme qui n’a jamais pensé à elle-même 
pour s’habiller convenablement: elle n’a pas voyagé, elle ne va 
jamais au théâtre: aucune servante n'accepterait une vie aussi 
dure que la sienne.

“Quand je regarde mon passé et que j’envisage l’avenir, 
conclut-elle, j'ai ^impression de regarder au fond d'un puits: 
c'est fout noir, on n’y voit rien...”

Pauvre femme! Et il y a des vies semblables en plus grand 
nombre qu'on ne le pense. Des vies sans lumières, sans bons 
souvenirs, sans espoirs encourageants, des vies dénuées de ten­
dresse!

Des femmes, des hommes, des jeunes aussi ont senti, à cer­
tains moments, que dans leur passé il n'y avait qu amertume et 
qu’en regardant l'avenir, le découragmeent s’emparait d’eux!

Je me suis demandé ce que l’on pouvait faire jH>ur les sortir 
du puits noir et les amener A la lumière. Il faut d’abord décou­
vrir ces malheureux: quelques-uns, sûrement, sont dans notre 
entourage plus, ou moins immédiat. Ce n’est pas toujours fa­
cile de les trouver cependant. Leur fierté, leur horreur de la 
pitié banale les tiennent à l’écart, et pour réussir à les secourir, 
il faut beaucoup de discrétion, de tact, de délicatesse, outre la 
sym pat hi e ind is pensa b le.

Quand de grands malheurs fondent sur nous, les sympa­
thies viennent nous entourer avec une spontanéité qui adoucit 
singulièrement notre douleur.

Mais les misères que l'on dissimule el qui rongent en de­
dans pendant que vous faites bonne figure, sont plus difficiles 
à consoler!

On a raison de recommander à tous de donner des secours 
matériels aux nécessiteux, on ne parle peut-être jxis assez des 
secours spirituels que chacun de nous doit également offrir aux 
pauvres honteux de la misère morale.

/I quoi serviraient le merveilleux instinct féminin, les tré­
sors de pitié renfermés dans le coeur des femmes, si elles ne 
savaient deviner le secret des coeurs douloureux pour leur 
apporter une sympathie intelligente et utile?

Des hommes ont été sauvés du désespoir par une main 
secourable tendue au bon moment.

Des femmes ont réussi, malgré tout, A ne pas rester des 
êtres écrasés [>ar les servitudes humiliantes, pan e qu'une de 
leurs soeurs leur a enseigné A remplir tout leur devoir en rele­
vant la télé et en n'abdiquant pas leur dignité de femmes et de. 
mères.

Des jeunes gens et des jeunes filles, isolés, découragés, ont 
appris qn'avèc ce qu'ils possédaient encore, leur jeunesse, leur 
force, les possibilités de l’avenir, ils avaient l'obligation de se 
ressaisir, d'aller de l'avant et d’avoir confiance, en dépit des 
déceptions et des épreuve".

Et qui sera l'ange secourable de tons ces malheureux, sinon 
les jeunes filles et les femmes de tout âge et, peut-être, davan­
tage encore, celles oui ont dû renoncer aux charités actives, 
mais dont l'âme, élargie par ïexpérience et la pitié, peut répon­
dre aux pourquois angoissés de ceux qui souffrent et les aider 
à comprendre et à espérer.

FADETTE

MJe mange et dors 
bien maintenant”
Recommande le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham 

aux Femmes Faibles

CHEZ EATON
Couvre-lit de rayon et coton

Dimensions environ 80" x 100"
Les dessins jacquards sont particulièrement jolis. Nuances de rose, 
bleu, vert, or et mauve Bien finis avec bords festonnés. Remar­
quez les grandes dimensions pratiques. Vous 
ferez bien de venir de bonne heure pour vous 
assurer de cette aubaine. Spécial, mercre­
di ............................ .........

annes

1 .98

Taies d'oreiller en coton colonial

“Le' Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham a amélioré ma santé, en 
général, et m'a fortifiée. Mes nerfs sont 
mieux et je suis en forme. Je mange et 
dors bien Contente de recommander 
ce remède aux autres femmes.”— 
Mmx Maxiot Sauve, Casier 51, 
Martintown, Ontario.

A Rimousk

Si vous tenez à économiser, vous en achèterez au moins una 
douzaine. Très bien confectionnées de beau coton blanc, sans 
apprêts et lavées prêtes à être 
employées. Bord ourlé à jour. Di­
mensions, environ 40” par 33".
Spécial, mercredi........................ pour .00

Au deuxième, chez Eaton, rue Université.

<*T. EATON CcuLIMITED
OE M O NTR E AL

CATHERNE II |
IMPERATRICE DE RUSSIE (1729-i

179(3 )
La princesse Sophie-Augusta Fré­

dérique. qui devait illustrer le nom 
de Catherine II, comme impératri­
ce de Russie, naquit à Stettin, en 
Russie. Son éducation fut confiée 
à des maîtres français. En 1745, 
elle épousait le prince Charlcs-IT- 
rie de Holstein, qui monta sur le I 
trône sous le nom de Pierre 111. 
La mort soudaine de ee tsar, sur- j 
venue en 1702, fut, assurent la plu­
part des historiens, l’oeuvre de son i 
épouse.

Soutenue dans son accession à ia ; 
couronne impériale par des parti- j 
sans fanatiques, la nouvelle tsari­
ne prit le nom de Catherine II. 
Dans sa fonction d'Etat, elle prit 
pour guide Pierre le Grand, et Hen­
ri IV fut son idéal.

Ses guerres contre les Turcs se 
terminèrent, à la suite de nombmi- j 
ses vieloifes, par d'importantes con­
quêtes territoriales.

Le meurtre d ela Pologne demeu- j 
ro la tare politique de son règne, j 
Trois partages successifs furent 
consommés en 1772. 1793 et 1 795. Ils ! 
donnèrent à la Russie toute la. 
moitié orientale de l'ancien royau­
me.

Catherine 11 encouragea les let­
tres et les arts. Elle protégea la 
religion et tout spécialement les Je-1

suites. L'essor Intellectuel de la 
Russie date de son règne. Si elle 
ne s'était pas déshonorée par un 
dérèglement de conduite surpre­
nant chez cette souveraine douée 
rie très hautçs qualités, elle eut 
vraiment mérité fe titre de grand 
que lui a décerné l’un de ses ad­
mirateurs.

En 1788. au moment où éclatait 
la guerre suédo’se. il y aval* dans 
l’armée une terrible pénurie d’hom­
mes. Ee comte d'Anhalt famille 
d’où sortait Catherine II se 
présente, recommandé par une ré­
putation militaire européenne, et 
offre ses services. Fl est reçu à 
bras ouverts. Mais il demande le 
rang de général en chef et 1? com­
mandement suprême. Refus de la 
tsarine, stupéfaction indignée du 
condottiere allemand, qui déclare 
qu'il ira planter ses choux.

Soigncz-les bien, répond tran­
quillement Catherine.

Elevée dans le luthéranisme, 
l'impératrice se rallia faeilemenJ 
au schisme grec, lors de son ma­
riage. Sa ronversion ful-elle sin­
cère, ou jiartil-elle de ce principe, 
deux fois condamnable, que toutes 
les religions sont bonnes. . . |>our 
les autres? En fait, elle se montra 
fervente orthodoxe et fut très ai­
mée de son clergé. Au point de 
vue confessionnel, elle eut certai­
nement une âme religieuse.

Elle avait contre l'athéisme une 
répulsion.

‘‘Jamais, a écrit le prince de Li­
gne, on ne put dire devant elle ta 
plus petite chose contre la reli­
gion et les moeurs.”

Ee trait saillant de son caractè­
re était une saine et robuste gaie­
té:

— 11 faut être gai. Il n’y a que 
cela qui fait qu’on surmonte et: 
qu’on suporte tout. Je parle d’ex-! 
périence, car j'ai surmonté et sup-1 
jiorté bien des choses dans ma vie. 
Je riais cependant quand je pou­
vais, et je vous jure cependant que, 
à l'heure actuelle, où j'ai tous les 
embarras de mon Etat, je joue de 
fort bon coeur, le soir, quand l’oc­
casion s'en présente, à colin-mail­
lard avec mon fils.

Elle s’attribue "un coeur naturel­
lement bon et sensible”; elle se 
montre bonne, en effet, délicate 
même en maintes circonstances, 
patiente avec ses serviteurs, de 
commerce exquis avec ses fami­
liers, d’une simplicité aisée, d’une 
modestie peul-être affectée, mais 
qui ne se dément jamais. Une fois, 
l’une de ses amies In trouve à sa 
toilette, seule, à moitié habillée et 
semblant attendre:

Mes filles de chambre, dit 
elle en riant, m’ont plantée là; il 
parait que je lasse leur patience à 
toutes; (’attends qu’elles m’aient 
pardonnée.

Elle n'est point égoïste et pense 
aux humbles. Un orage avait pro­
duit une inondation au palais.

.. .Je me suis réveillée à 5 
heures par un coup de vent. J’ai 
sonné. On est venu me dire que 
l’eau était à ma porte el deman­
dait à entrer. J’ai dit: "Si cela 
est, envoyez retirer les sentinelles 
qui sont dans les petites cours, 
pour qu'elles ne périssent pas en 
lui disputant le passage.”

dette femme, qui fit ou laissa as- 
(sassiner son mari, qui ne voulut 
| jamais recevoir son frère, mort en 
1793, au service de l’Autriche, qui 
fut jalouse de son fils en temps 
qu’héritier du trône, est une admi­
rable grand’mère. Elllc compose 
pour scs petits-fils toute une série 
d’ouvrages de pédagogie enfantine, 
leur choisit un précepteur et sur­
veille de près leur éducation en se 
mêlant à leurs jeux.

C’est une laborieuse et une fem­
me d’intérieur. Très sobre, levée 
et couchée de bonne heure, elle 
donne au travail intellectuel le 
temps que lui laissent les affaires 
de l’Etat et occupe ses loisirs à 
d’innocentes récréations. Ce mons­
tre en politique est. dans toute l'ac­
ception du mot. une femme char­
mante.

En tout et constamment Cathe­
rine Tl fut heureuse. Mais pour 
elle Ja mort vint “comme un vo­
leur”. Ee 9 novembre 179(i, ses 
femmes de service la trouvèrent 
étendue sur le parquet de son ca­

binet, frappée d’une attaque d’opo- 
jilexie.

E’illustre impératrice n'emprun­
ta point la civilisation occidentale, 
elle en fit pénétrer l’essence dans 
une civilisation appropriée à l’âme 
slave.

Si elle n’affranchit point les 
serfs, elle posa les bases de leur 
émancipation. Elle réforma l’ad­
ministration, créa la vie municipa­
le, donna l’essor à l'industrie, au 
commerce, mit l'agriculture en hon­
neur. adoucit la sauvagerie des 
moeurs. Par elle enfin, une litté­
rature, une science, un art russes se 
préparaient. Comme le grand roi, 
Catherine aurait |ni dire, et l'his­
toire l’a déjà dit pour elle: "Ea 
Russie moderne, c’est moi!
D'après le commandant Es AUGER

Noces d'or

Dimanche, le 13 courant. M et Mme 
aeaeon Lalande. 50 boni 8t-Joseph. té­
taient leur cinquantième annlveraalre d* 
mariage A cette occasion, les Pères Loul* 
2t Joseph Lalande, S.J . frères du Jubilai­
re. ainsi que les parents et amla exprimè­
rent leurs voeux de bonheur et de longue 
vie.

La journée débuta par une messe dite 
au collège Ste-Marle par le Père Joseph 
Lalande. S.J . qui par une heureuse coïn­
cidence, fêtait sa cinquantième année de 
vie sacerdotale. Le Père Lalande fit le 
sermon de circonstance choisissant comme 
sujet les parole* du prophète David' "Que 
vous rend:al-Je. 6 Seigneur, pour tant de 
bienfaits1"

Après la messe, les Invités *e rendirent 
au boulevard 8t-Joseph où le vin fut ser­
vi et continuèrent ensuite A St-Hermas, 
ancienne paroisse des jubilaires.

Un banquet les attendait dans le Jardin, 
chez M. Geo. Méthot, cendre de* jubilai­
res. Au dessert, une adresse fut lue au 
R. P. Joseph Lalande par son petit-neveu, 
Jean-Pau! Méthot. suivie d'une autre aux 
grands-parents par leur pettte-filie, An­
drée Méthot lia reçurent de nombreux ca­
deaux ainsi qu'une bourse bien garnie 
présentée par Louise Lapointe aussi pe- 
llts-ftlle de* Jubilaire*

Plusieurs portèrent la parole, entre 
autres les RR PP Lalande et M le curé 
A. LévelUé. de St-Hermas.

Parmi les convive*, on notait la R. S 
Beaulne, petite-cousine des Jubilaires, qui, 
revenue «e 8t-Bonlface. célébrait ce mê­
me Jour son cinquantième anniversaire 
d'entrée dans la communauté des Soeurs 
Grises Etalent présent* aussi, M le curé 
L. C Raymond, d Aylmer, neveu de Mme 
Lalande. Sr Ste-Stéphante, S.-C., 8r Jo- 
seph-Herma* et Sr Louis-Napoléon, de la 
Prov., Sr M. de St-Pierre Cantsus; MM 
Charles et Camille et Mllè Rose-Anna La­
lande, frères et soeur des Jubilaire», M 
Gonzague Mlreault el. ses Jeune* filles. Cé­
cile et Lucille. M Placide Leroux et sa fil- 
ie Lauretta, M et Mme Joseph Lalande, 
Mlle* Berthe. Juliette et Merle-Rose Mas­
son, M. et Mme Georges-Etienne Masson, 
Mlle Lure Masson. M et Mme Napoléon 
Lapterre M Napoléon Laurin. M et Mme 
Honoré Pagé. M et Mme Joseph Deslau- 
rlers. M Lauzon.

M et Mme Lalande étalent entourés 
de leurs enfants M et, Mme Georges Mé­
thot iKdméel, M et Mme J A Lapointe 
(Noelllei. Roxanne et Cécile. Leurs petits- 
enfants Louis et Charles. Jean-Paul, An­
drée Méthot. Louise, Pierrette, Guy et Mo­
nique Lapointe

CEREMONIE DE VETURE ET DE 
PROFESSION
Rimouski, 22 — Mardi, le 15 

août, dans la chapelle des Soeurs 
de Notre-Dame du Saint-Rosaire de 
Rimouski, avait lieu une cérémo­
nie de vêture et de profession re­
ligieuse présidée par Son Excel­
lence Mgr J.-A. Desmarais, évêque 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe, as-1 
sisté de M. l’abbé T. Desrosiers, au­
mônier de la communauté, et de M. 
l’abbé A. Perreault, vicaire à la ca­
thédrale.

Ont revêtu le saint habit: Lu­
cienne Ouellette, de Saint-Jacques, 
N.-H., en religion soeur Marie de 
Saint-Félix; Irène Lavoie, de Eac- 
au-Saumon, Sr Marie de Ste-Hélè- 
ne de Jésus; Béatrice Audet, de St- 
Charles de Caplan, Sr Marie de St- 
Gérald; Gilberte Poirier, de Cau- 
sapscal, Sr M. de St-Gilles; Berthe 
Landry, de Ste-Rose du Dégelé, Sr 
M. de St-Alfred de Jésus; Marie- 
Ange Thériault, de Saint-Octave de 
Métis, Sr M. de St-Jean du Calvai­
re; Madeleine Bérubé, de St-Octa- 
ve de Métis, Sr M. des Vertus; Lu­
cille Gagnon, de Frenchville, Mai­
ne, E.-U., Sr M. de Ste-Marianne; 
Germaine Glaser, de St-Charles de 
Caplan. Sr M. de Ste-Carolinc; Li­
liane Vaillaneourt, de Frenchvil­
le, Maine, E.-U., Sr M. de St-Maxi- 
me; Marguerite Pelletier, French­
ville, Me. E.-U., Sr M. de Ste-Alber- 
le; Léonie Oueilet. de Ste-Francoi- 
se, Sr M de St-Donat: Antoinette 
Côté, de Ste-Cécile du Bic, Sr M. de 
Ste-Germaine-Cousin; Berthe Cou- 
lombc, de Ste-Anne-dcs-Monts, Sr 
M. de Ste-Fébronie.

Onj émis les voeux annuels: 
Sr Marie de Saint-Samuel, née Thé­
rèse Beizile, de St-Fabien; Sr M. de 
Saint-Ludger, née Annetti Chain- 
pigny, de N.-D. d’Hébertville. Lac- 
Saini-Jèan; Sr M. de Ste-Ludivine, 
née Eléonore Fortier, de Sayabec; 
Sr M. de St-Marius, née Adrienne 
Page, de St-Octave de Métis; Sr M. 
de Ste-Aimée, née Diana April, de 
St-Clément; Sr M. de Ste-Aline, née 
Marthe Desrosiers, de St-Damase; 
Sr M. de Ste-Sabine, née Albertine 
Bernier, de St-Léandre; Sr M. de 
Ste-Sylvie, née Françoise Barrette, 
de Causapscal; Sr M. de St-Jean de 
la Lande, née Bernadette Côté, de 
l’Isle-Verte.

Ont émis les voeux perpétuels: 
Sr M. de Ste-Adéline. de French­
ville. Me, EU.; Sr M. du Sauveur, 
de l’Isle-Verle; Sr M. de Stc-Lut- 
garde, de Ste-Anne-des-Monls; Sr 
M. de la Compassion, de Saint-Ga­
briel; Sr M. de St-Grégoire de Na- 
zianze, des Trois-Pistoles; Sr M. 
des Victoires, de Mont-Joli; Sr M. 
des Séraphins, de Lac-au-Saumon; 
Sr M. de St-Jean-Eudes. de La Du- 
rantaye; Sr M. du Bon-Pasteur, dé 
Ste-Anne-des-Monts; Sr M. de Ste- 
Marcicnne. de Bonaventure; Sr M. 
de Ste-Gormnine, de Bonaventure; 
Sr M. de St-Adrien. de St-Clément; 
Sr M. de Ste-Laure, de Ste-Angèle; 
Sr M. de la Salettc. de Ronaventu- 
re; Sr M. de Ste-Fortuuate, d’Atn- 
qti'i; Sr M. de St-Télcsphore. de St- 
Octave fie Métis; Sr M. de Ste-Cé- 

I lestine. de Ste-Flavie; Sr M. de Ste- 
Félicité, de Causapscal; Sr M de 
Ste-Modeste, de St-Clément.

Le sermon de circonstance a été 
donné par le Rév. P. E. Journanlt, 
CSS.R., prédicateur de la retraite.

Assistaient à la cérémonie: M. le 
chanoine E. Pelletier, curé de St- 
Fabien: M. le chanoine I). Michaud, 
curé de St-Octave de Métis; MM. 
les abbés A. Chouinard, curé de La 
Durantaye; J. Lavoie, curé de Ste- 
Françoise; C. Saint-Laurent, aumô­
nier des Frères du Sacré-Coeur: H. 

Desbiens, curé de Ste-Rose du Dé­

gelé; J. Gamaehe, curé de St-Vian- 
ncy; 1). Roussel, curé de Sullv; L. 
Desbiens, missionnaire de St-Jean- 
de-la-Lande; J.-E. Couillard, vicai­
re de Cacouna; J. Thibodeau, vi­
caire de Ste-I.uce de Frenchville. 
Me, E.U.; M. Côté, diacre; H. De- 
meule, eccl.; Gérald Leblond, eccl.; 
J. Page, eccl.; le Rév. Frère Benja­
min, F.S.C.

A Stanstead
PREMIERE AMICALE AU MONASTERE

DES URSULINES

Stanstead. 22 - Le 10 août damier avait 
lieu, chez les Uraullne* de Stanjtead, la 
première réunion «tes ancienne» êlèvei cle 
cette InaUtutlon Une température Idéale 
permit a plu» de 350 amlcallstea de ré­
pondre à l'appel de l'Alma Mater.

Cette Journée s'ouvrit par une Brand - 
messe solennelle chantée par M l'abbé Ar­
thur Tremblay, de Sherbrooke, rempla­
çant de l'aumônter du monastère. M. 1 ab­
bé Eug at-Jean. absent depuis quelque® 
semaines. M l'abbé Théo LanotOt. curé de 
8traitatsad. assistait comme diacre, et M. 
l'abbé L Léfrançols. curé de Beebe, com- 
me aous-dl&cre. Au choeur, on remarquait 
M le chanoine E W. Dufresne, de Sher­
brooke. premier aumônier de® Uraullne* de 
Stranatead. et M l'abbé L. E Hudon. au­
mônier général de» A.F.A.C.C. Avant la 
mease, 'es jeune* fille® dea "trois villages 
(hantérceit le pieux cantique Star of the 
Sea" et ta messe de la Saint-Laurent fut 
exécutée par les religieuses dont la voix 
grave et sympathique sut rendre avec Ame 
les accents pieux du rythme grégorien.

Apré* l'Evangile, M le curé Lanctôt, an­
cien élève de 1 école St-Joaeph, en quel­
ques paroles émues rendit un hommage 
reconnaissant A ses premières éducatrice». 
La cérémonie religieuse se termina par 1* 
vibrant cantique "Célébrons le Seigneur" 
que les Ursullnetten sherbrookolscs, sous 
la direction de Mlle Augustine Codère 
chantèrent avec entrain. Mme J-H St- 
Germaln. une ancienne d’tl y a quelque 
trente ans. touchait l'orgue.

Un petit déjeuner eut servi dan* la cour 
dont les échos résonnent gaiement de la 
Joie qui éclate partout Bientôt, la cloche 
du "Berceau" Invite a se^éunlr dans un 
coin dès tennis pour la photographie-sou­
venir.

Enfin on est libre de »e disperser Ici 
et là dans toutes les salles du pensionnat! 
Que de douce* réminiscence* évoque 
chacun de ce* lieux chers à nos coeurs! 
Des groupes de compagnes *e forment et 
les conversation» s animent des joyeux 
"T'en souvlens-tu?” qui provoquent de 
francs rire* au souvenir de* espièglerie* 
d'autrefois

A midi, pendant le banquet servi dan* 
le® ré/ectolres.on chante les Jolie ver* com­
posés par une ancienne Après le dîner, 
une surprise agréable attendait les Invi­
tées le cloître, ordinairement si austère, 
ouvre ses portes et. le* amlcallates ont le 
rare privilège de visiter la communauté, 
le Jardin, le cimetière. . les plus ancien­
nes s'agenouillent pieusement sur la tom­
be des chères Mères que le bon Dieu a 
rappelées à Lui depuis leur sortie du pen­
sionnat.

A deux heures et demie, la cloche fait 
entendre un nouvel appel: c’eat rassem­
blée officielle à la salle de réception. Mlle 
Annie Gilmore, de Rock-lsland adresse 
la parole à l'auditoire et, parle de l’orga­
nisation de notre amicale dont elle est la 
présidente Mère St-Georgcs, supérieure 
du monastère, souhaite la bienvenue aux 
chères amleàllstes. M l'abbé L. E Hudon 
prend ensuite la parole et en termes élo­
quente, fait connaître les précieux avan- 
Isges de ces associations féminines au 
point de vue religieux et social

Un Jôyeux chant da ralliement en fran­
çais précède la réélection des membres 
du comité permanent Au cours de cette 
réunion. Mlle E. Roberge, de Berlin, chan­
te de sa voix mélodieuse le Joli poème an­
glais "Corning Home" Rappelée avec en­
thousiasme. elle charme encore son au­
ditoire par deux Jolies romances en fran­
çais et en espagnol.

Avant de clore cette assemblée, Mme E. 
E Charland. vice-présidente, s'adresse aux 
RR MM Uraullne® et leur exprime délica­
tement toute la reconnaissance qu'éprou­
vent leurs chères ancienne» pour la ma­
gnifique réception dont elle* ont été l’ob­
jet Elle promet, en leur nom, que toute» 
seront fidèles au rendez-vous que leur a 
si aimablement donné la R M. Supérieure 
pour le Jubilé d'or de 1034

A quatre heure» et demie, le Salut du 
T St,-Sacrement réunit une dernière fols 
Mères et élève* au pied de l'autel, dans la 
Jolie chapelle du cloître L* cantique:
Sols fidèlecomposé par une ancienne, 

actuellement religtèus# au monastère du 
Précieux-Sang de Sherbrooke met en plei­
ne lumière la noble devise des amical!»- tcis.

COMITE n HONNEUR DE I, AMICALE
M le chanoine E W Dufresne, de Sher­

brooke. premier aumônier du monastère;

aumônier de l'amicale. M l'abbé Eugène 
St-Jean. aumônier du monastère; R. M 
Supérieure du monastère. Mère Ste-Wlne- 
frlde, directrice de l'amicale; Mmes S. T. 
Frégeau, Rock-Island, L. Dalgneault 
Montréal, et J. A, Bégin. Stanstead.

COMITE EXECUTIF
Présidente. Mlle Annie Gilmore. ROck- 

Island: vice-présidentes, Mmes E. B. Char­
land, Stanstead. et Georges Houde, Qué­
bec; trésotléres, Mme D. R. Parsons. Stan­
stead, Mlle Edna Moore. Rock-lsland; se­
crétaire*. Mlles Alice Gilmore. Derby Li­
ne, Aline Ricard. Rock-Island; ass.-see, 
Mme Léo Gilmore, Derby Line. Mlle Ma­
rie-Jeanne Lavallée, Stanstead; conseillè­
res. Mlle® Maria Gadboi», Auguatlns Co­
dère. Maria Oenest, de Sherbrooke, et Ma­
rianne Verreault, Québec.

SECRETAIRES-CORRESPONDANTES

Sherbrooke; Mme (Drl J E. 8t-Q*rmain 
125 Alexandre; Mme T. J. Hawkins. 15 Ful­ton.

Québec: Mme (Dr) G. H. Courcheane, »8 
de Callléres. Mlle Jeanne Guérard. US des Fossé*

Montréal. Mme J. M A. Provoat, 3438 
Hutchison; Mme (Dri J. A. Clément, 4087 
Melrose, N -D. de Grâce; Mlle Berthe Oo®- 
iieiin, 676 ave de l'Epée, Outremont.

Trois-Rivières: Mlle® Jeanne Dussault, 
548 rue Volontaire; Germaine Boùclalr 
58» Bonaventure.

Thetford Mines; Mlle Lucienne Lessard
pisradU et environs: Mlle Renaude La- pointe, Dlaraéll. pq.
Waterloo: Mme C. E. Robldoux.

x.aI'!1!,10h8Ster' N' H : Mlle Alt«« Gadboi*, 488 Manchester 8t
.,,Berll.Ij' N.-H : Mme Herbert Préo-Brland, 
do.n 49°HlghT’ M11# aermRln#

Ma‘ne: Mme Zor» Sco«, 81
Blddelord, Moine. Mlle® LachaOce et compagnes, 148 Main St. «nence et
Auburn et Lewiston, Maine: Mlle Yvon­

ne Mathieu. 83 Cook 8t.. Auburn, Maine

Chez Eaton

?

i
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Feuilleton du “Devoir ’

La Chanson du Blé
par ADRIEHNE CAMBRT

ON FETE LES CINQUANTE \\S 
DE SERVICE DK M. HARRY 
MeGEK, VICE-PRESIDENT 1)1- 

j LA MAISON
5 1 oronto, 22. — Tous les em
jiloyés fie la maison 7'. Eaton Sf 

j.sont réunis hier après-midi, à 
j1 Arena Maple Leaf, pour fêter les 
cinquante ans de service qu’a don- 

jnes le colonel Harry McGee à la 
compagnie T. Eaton, dont il est le 
vice-président.

M. H.-Y. Eaton, président de la 
compagnie, lady Eaton, veuve de 
su- John Eaton, et M. F. Bethel, pré- 
sident de l’organisation, assistaient 
a la fete. Un programme musical 
ut donne à cette occasion. On a 

tu une adresse au jubilaire et on lui 
a présenté une magnifique pelntu 
re de Raeburn, intitulée John t.èn- 
nox.

Ee colonel McGee est entré chej 
7. Laton (,o„ en 1883, en qualité 
de simple commis, 11 est passé par 
tous les emplois avanl d atteindre 
le poste eminent qu’il occupe au 
jourd’hui comme vice-président de 
la compagnie.

“Poésies nouvelles”
PA/l ROBERT CHOQUETTE

M. Choquette vient de publier 
sous ce titre, aux Editions Albert 
Lévesque, le recueil de poésies qui 
en septembre dernier, remportait 
les honneurs du Prix David.

Outre le poème Metropotitar 
Muséum, déjà publié en tirage li­
mité de grand luxe et pour lèqùei 
la critique n’a eu que des éloges, It 
recueil renferme de nombreux p'oî- 

'nus inédits d’une facture tout aus­
si forte et d’une aussi riche inspi­
ration. M. Choquette a le don d’ex­
primer, dans un style sobre et juU 
le. ses sentiments sur l’amour et 1s 
nature, et l’on sent circuler dans 
tous ses poèmes cette chaleureuse 
force de conviction qui appelle la 
■ympathie.

L’ouvrage, préseiifé avec goût 
par les Editions Albert Lévesque 
est en vente au jirix de $1.00 Punite 
au Service de librairie du Devoir

37 (suite)
Quand une femme a donné ain­

si son coeur et sa foi. fit-il, admets- 
tu qu’elle se démène avec des co­
quetteries autour d’un autre, du 
premier venu, d'un inconnu?

Non, certes! Mais Lucie ne 
ferait pas cela!

Je ne dis pas qu'elle le fe­
rait. Je veux que tu t’observes. Ne 
la préviens pas. bien entendu.

Félix était soucieux.
— Si je comprends bien, mon 

capitaine, vous pensez que Lucie, 
ne me croyant pas A la musique, va 
se compromettre avec les milita: 
reiî

Je n’insinue pas cela, mon 
fieu. Je te dis: je ne sais rien; 
c'est une expérience. N’as-tu pas 
confiance en ta belle? Manques-tu 
de courage?

Félix eut un mouvement d'impa­
tience:

— Soit; c’est entendu; j'irai à la 
musique.

i- Je voudrais encore te faire 
penser à une chose, reprit le rapf- 
taine. Ne trouves-tu pas que dans 
1rs circonstances actuelles, devant 
les difficultés que vous rencontrez 
auprès de ton père, comme aussi A 
raiise H* ton grand deuil et de la 
situation de ses parents, ne trou­

ves-tu pas que Lucie devrait s'abs­
tenir de se montrer en public, de 
faire toilette, elle dont on parle de 
cent manières et dont le père » 
mis. comme on dit, la clef sous la 
porte?

Félix n’était pas content; il n’o­
sait, pourtant, donner tort à Lu­
cie. Le capitaine continuait:

— Vois-tu» mon garçon, quand 
une fille aime quelqu’un polir le 
sérieux motif, qui est de devenir 
sa femme, elle respecte d'avance ce­
lui dont elle portera le nom.

Et le vieux soldat, dont les yeux 
clairs, en cet instant, se voilaient 
de tendresse à quelque doux souve­
nir, continuait, comme pour lui 
seul :

— Il me semble qu’une, femme 
qui aime doit désirer l’ombre el 
le silence, sitôt qu’elle esl seule, 
pour mieux vivre dans la pensée de 
l’aimé. Loin de lui. elle reste avec 
lui par le souvenir, par l’oubli d'el­
le-même qui la fail vivre, même A 
distance, pour un autre. Nous, les 
hommes, nous avons les soucis de 
la vie quotidienne, les tracas de l'am­

bition et des affaires. Les femmes

n'Ont que leur coeur; elles y rap- 
portent tout.

Ayant ainsi parlé, le capitaine 
s’en fut jeter à la boite sa lettre 
quotidienne et donner le bonsoir à 
sa vieille amie Mlle Berthet.

XXI
Depuis quelque temps déjà, on 

savait, dans la région, que l’on au­
rait, à plusieurs reprises, des pas­
sages de trbupes se rendant au 
camp de Sissonnes et en revenant.

('.’est une joie pour presque tous, 
riches ou pauvres. île rerevoir les 
soldats D'abord, on y est habitué. 
Les grands mouvements de corps 
d'armée se déroulent souvent sur 
la terre des guerres antiques. De 
vieux ossements de braves doivent 
tressaillir au passage des jeunes ar­
mées.

Ensuite, on les aime, les trou­
piers: on a “ça dans le sang”. Et 
on 1rs aeeueillf chaleureusement. 
Eps phis pauvres gens leur font 
fête. Ees ménagères mettent leurs 
ressources et leurs bras A la dispo­
sition des "popotes”. Plus d’une 
soigne un souffreteux, un cclope

qui s’est écorché, coupé, foulé 
quelque chose.

On les retient tard le soir. L’ami­
tié s’exprime comme elle peut. Ici, 
clic sc mesure et se juge par de 
nombreuses libations dont l’inten­
tion est meilleure que les résultats. 
Plus d’un soldat, au départ mati­
nal du lendemain d’arrivée, n'a pas 
la tète aussi libre qu’il le devrait. 
Mais le grand air remet les idées et 
les jambes d’aplomb. Le clairon 
sonne alerte dans l'aube gaie; le so­
leil, qui boit toutes les vapeurs, 
pompe celles du vin ou rie l’alcool, 
cl le fantassin léger, le cavalier agi­
le s’en vont crânement vers l'éta­
pe prochaine, le long des belles 
routes sinueuses qui courent entre 
les blés frémissants, les trèfle* in­
carnats qui sentent le miel, ou les 
betteraves, dont les feuilles luiscnl 
comme si elles étaient mouillées.

Les alouettes n'ont point peur du 
soprano des clairons ni de la basse 
des trompettes. Ténors légers aux 
vocalises perlées elles continuent 
de faire entendre, au-dessus des 
épis dressé*, la plur. vieille des 

'chansons de France,

(,'était toujours une grande joie, 
Pour le capitaine Fleuriot, que le 
passage des troupes. Quand il y 
avait des manoeuvres dans la ré­
gion, il les suivait de si près qu’il 
reprenait, disait-il, du service.

Lorsqu’on “logeait” à Pleine-Sel- 
ve. c'était un vrai bonheur. Dans 
l’ancienne grange qu’il avait agen­
cée très confortablement, le capi­
taine installait des lits sommaires, 
mais très soignés.

Je veux qu’ils aient des draps, 
ces enfants, disait-il.

Dans sa maison, il logeait des 
officiers. On causait. Le capitai­
ne se faisait rneltre au courant des 
moindres détails de la vie militaire, 
qui n'avait cessé d'être sa vie. Il 
s’informait d'anciens camarades 
encore en aetivité parce qu’ils 
avaient franchi les hauts grades du 
rommandement.

Puis, aux jeunes, il conlai» d’an­
ciennes histoires.

* * *
Derrière les persiennes du pre­

mier étage chez les Moreau, Fé­
lix Criépieux regardait et écoutait 
sans cire vu,

Or, depuis le commencement > 
concert, il ne détachait pas 1 
yeux d’un groupe de jeunes filb 
parmi lesquelles se tenait Uic 
Jobort.

Elle avait arboré une toilet 
que hélix ne lui connaissait pi 
toilette fort jolie, certes, mais qu 
jugea tout de suite disproportio 
née avec la situation sociale d 
Jobert, et peu adaptée aux évér 
ments actuels.

IJ songea avec amertume à cet 
question qu’on allait se poser:

"Qui donc paie les robes de 
petite Jobert. et ce chapeau é\ 
gant, ces bottines arebi-coquette 
Et cette ombrelle voyante, et c 
gants trop longs?”

El F'elix pensait encore aux p 
rotes du capitaine:

"Une femme qui aime doit dé1 
rcr l’ombre et le silence, sit 
qu'elle esl seule.”

(à suivre)

C* leurnal rat imprimé su no 439 nv 
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r~ COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Sur la politique d’inflation 
de Roosevelt

Les obligations Bourse de New-fork
(Compilation tir la ma -*on L.-G. flraublen 

rt Ole, Limitée)

à Paris de 
américain ; 

le prograin- 
économique

Ou parte beaucoup 
fluctuations du dollar 
l’on suit attentivement 
me de redressement 
préconisé par le président Roose­
velt et l’on attend avec une certaine 
curiosité les résultats que ee pro­
gramme est suseeptible de donner. 
C'est l'opinion dans les eereles fi­
nanciers à Paris qi-se Roosevelt hé­
site avant de lancer définitivement 
les mesures par lesquelles il veut 
mettre de l'avant sa politique d’in­
flation mais on opine qu'il sera 
forcé île le faire tôt ou tard s'il veut 
maintenir la hausse des prix.

Si les cours américains se sont 
iffermis au début de la semaine der­
nière, c’est uniquement et essen­
tiellement parce que la France pré­
voyait que Roosevelt abandonne­
rait son projet de politique d’infla­
tion. Mais en fin de semaine on a 
cru que ce programme du prési­
dent des Etats-Unis serait mis en 
vigueur sous peu. On en est venu à 
la conclusion que le sort du dollar 
américain dépendrait uniquement 
de la décision que prendrait le co­
mité chargé d’enquêter sur la ques­
tion monétaire.

La question du blé
On avait prévu en Europe la 

baisse dans les cours du grain et 
du blé américains et l’on s’était 
rendu compte que les gains enre­
gistrés dernièrement n’etaien! que 
spéculatifs, appelés à changer an 
moment de la nouvelle récolte. On 
espère que la conférence de lundi 
prochain apportera un remède en 
réglant cette importante question, 
mais comme on a l’habitude de 
conférences qui ne rapportent rien 
qui vaille, on est un peu pessimis­
te. Il semble que pour trouver une 
solution favorable il serait néces­
saire de découvrir un moyen qui 
n'a encore été mis à l'épreuve 
dans aucun pays, vu que si on 
laisse aux fermiers le ilroil de ré­
colter comme ils l’entendenl, et si 
on leur abandonne de fixer eux- 
mêmes le prix, les résultats qu’ils 
obtiendront ne seront autres que 
ceux obtenus dans le passé, les­
quels résultats sont l’équivalent de 
ceux qui caractérisent le régime 
d’Etat en France où les fermiers 
doivent trouver le moyen de jouer 
le gouvernement afin de vendre à 
un prix raisonnable leurs récoltes. 
D'une façon ou d’une autre. la 
question du blé est plus épineuse 
tiu'i ntércssanle.

Brazilian Traction
l.cs recettes brutes du Brazilian 

Traction Eight and Power pour 
juillet dernier sont de $2,49H,89:i 
comparativement à $2.095,141 en 
juillet 19.92. soit une diminution de 
*201,248, Les frais d'exploitation 
pour juillet ont baissé de $16,878 
pour tomber à $1,062,077 laissant 
le profit net mensuel à $1,421,210 
comparativement à $1,616,091 en 
juillet 1992. l.cs recettes brutes des 
sept derniers mois s'élèvent à $10,- 
284.214 comparativement à $18.- 
118,899 pour la période correspon­
dante l’an dernier, soit une diminu­
tion de $1.734.685. Mais au cours de 
ces sept mois la compagnie a réduit 
de $161,714 à $7,415,448 ee qui lui 
a donné des recettes nettes de $8.- 
908,700 comparativement à $10.- 
541,797 pour la période correspon­
dante l'an dernier, ou une diminu­
tion de $1,572,971.

Situation banquaire aux E.-U.
En rapport de Washington, émis 

par J. F. T. O'Conner, contrôleur, 
indique une amélioration sensible 
île la situation bancaire aux Etats- 
t'nis depuis mars dernier.

Cours du café
New-York,

Offre Dem.
Dominion du Canada:
3; -, rr 1er nov 19,3 100 100%
5'»', 1er nov 1934 lois 102 <4
4', 15 oct. 1952 95 V, 96",
5', 15 nov. 1936 103 104
5'y 1er mars 1937 109 111
5V, 1er déc 1937 . 109', no1.
4 '. o 1er sept. 1940 101 102
4S', 1er oct 1944 10»S 101'j
4 V/* 1er fév. 1946 loo s 101 S
4V, 1er nov 1946-56 100 101
41 -j% 1er nov 1947-57 100 101
4V.; 1er nov. 1948-58 loos 101S
4V/n 1er nov. 1949-59 101 s 102 *4
Aver la garantie tir EF.lat
C.N.R. 4V„ 1951 101 >, 102%
C.N R. 41 a', 1954 101 102
CNR 4 V, 1956 lois 102%
CN.R. 4Vï 1957 101 102
C.N.R. 4V, 1963 101 102
CNR 4V, 1955 104T, 105',
CNR 5', 1954 104% 105%
C N R 5V 1969 107 Vi 108%
Port de Montréal. 5', 1969 107',
Can. Nat. S.S 5V 1955 106S
Provinces rt munlclpuitt::
Colombie Britannique. 6 , 1947 101'-j 103
Ville de Montréal 5', 1945 101 102',
Ville de Montréal 6' 1944 107 108%
Ville de Winnipeg 8'. 1942 98', 100»,
Manitoba 6', 1947 98", 100%
Er Cath de Montréal 6r; 1937 102', 104
N-Brunswick 5Vi 1932 104 106
Ontario, SV*, 1947 107 S 108%
Ontario. 4' ■, 1950 98 100 ♦
I. du P - Edouard 6' 1947 107S no
Prov de Québec. 4 V, 1963 101 102%
Saskatchewan, 6', 1952 98 S 100
Compagnies
Abitibi 5’, 1953 23 S 25 >2
Acad Sugar c. , 1946 90 93
Beauharnol», 6V 1959 50 S 52%
Bell Telephone 5'., 1955 105 S 107%
B A. OU y., 1945 98 S 101
B C. Power 5', 1960 87 90
B C Power 5V'- 1960 90 93
B C. Telephone 5'; 1960 96 98
Calgary Power 5% I960 82 S 84%
Can L. and P. 5'r 1949 86 88
Can N. P 5', 1953 78 80
Can Paper 6v 1945 S3
CPR. 4V, 1944 82 84%
C.P.R 5', 1954 88 92
C P R 6' r 1942 , .... 112', 114%
CPR 5‘, r '934 99 101
Can Steamship 5-, 1943 74 78
Can. Steamship 6’, 1941 19 22
Can. Vickers 6 , 194r 58 61
Dom. Square Bldg 6‘. 1943 42 45
Dom. Tar 6', 1949 70 73
Dom Textile 6rc 1949 104
Duke Price Pow. 6r,c I960 80', 82%
Famous Players 6', 1948 73 76
Famous Players 6'V, 1948 XR 49 52
Famous Players 6'-;', 1948 WR 50 53
Fed. Grain 6', 1949 75 80
Gatineau Power 5’, 1956 80 82
Jamaica P S', 1950 81
MacLaren. Q.P 5V, 1961 81 83
McColl Frontenac 6 ;. 1940 95 97
Mont. C. and Mfg 5V, 1947 99', 101
Mont. Is. P. 5'..', 1957 94
M L. H and P. 5',- 1951 105 107
M. L H. and P 5', 1970 104', 106',
Mont, Tram. 5% 1941 95 ', 97
Mont Tram 5', 1955 77 79
Ont. PS SV: 1951) 80
Ottawa Valley Power 5 S', 1970 98'4 100
Power Corp 41...', 1959 60 62
Power Corp 5-57 65
Price Bros. 6', 1945 51 54

New-York. 22 (S.P.A.) Dès la 
première heure les cours se sont 
montrés assez actifs mais sans 
qu'une grande régularité les carac­
térise. Avec une demande raison­
nable les alcools ont reculé d'une 
fraction à plus d'un point. Les fer­
roviaires ont été plutôt irréguliers. 
Les actions dans le monde de l'au­
tomobile ont été assez fermes, Ge­
neral Motors et C.hryJer enregis­
trant des gains fractionnaires alors 
tpie le volume des ventes était as­
sez actif.

Bethlehem a fait I 1-2 tandis que 
National Distillers en a fait autant 
de son côté. American Car, Du P ont, 
Standard Oil of New Jersey et Al- 

ont été fermes alors 
Aircraft, Goodyear, 
lias, Santa Fe, New 
t'nited States Steel, 

Telephone, American 
Alcohol et United Sta­

lled Ehemieal 
«lue United 
Consolidated 
York Central,
American 
Commercial 
tes Industrial Alcohol 
une fraction de point à

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

On a enregistré au cours de lai 
matinée une tendance à la baisse j 
et cela dès le début de la séance de 
l’avant-midi quand le volume des 
ventes a diminué pour la peine. On 
attribue les fluctuations de la 
matinée et la tendance qui s’esl fait 
sentir au fait que les petits spécu­
lateurs n’ont montré aucune activi­
té depuis à peu près un mois, car 
il n'y a rien autre chose, semble-t-il. 
qui puisse expliquer cet état de 
choses.

qu’on ait enregistré une perte de 
.20 à 21.00 quand il était à 21.25 
dès l’ouverture. Tous les autres 
stocks ont reculé à l'instar de cette 
populaire vedette. Shawinigan, 
.Montreal Power et Brazilian Trac 
tion ont reculé de 1-4 à 19 1-4, 98 
1-2 et 19 7-8 respectivement. Des 
alcools, Canadian Industrial Alco­
hol A a été le plus faible tombant 
de 3-4 de point à 17 1-4 tandis que 
les actions B ne changeaient pas.

Ont reculé de !-8 de point: B. (',. 
Packers, à 4 1-2. Massey Harris à 6

8.

ont perdu 
un point.

Cours ,«urnro par .« m<f.ii>r 
t.EOmUON & RxrxvUXE, «•(•urtlvr*, 
II), ru* INotre-Païuv ouest

Prov L. «nd P. 5', 1946 n
Quebec Power 5Çt 1968 
Rolland Paper 5V, 1948 I
Shaw W. and P fle,, 1937 9S',j
Shaw W and P 5", U70 as
Shaw. W and P. 4'i', 1970 77
Smith H 5'", 1953 74
South. C P 5', 1855 88'.,
Un. Seca 5V',. 1952 74U.
West Kootenay Pow. 5 , (956 97
Rentes franvaises-
4', 1917 43
4', 1918 42'j
4V, 1932 ......... 46',
Crédit National:
îrt 1919 Slh
5', 1920 . . 28
j', 1921 28',

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

98

Allied Chemical 
American Can 
American Si Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Tel. & Tel 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining
Auburn .........
Baldwin Locomotive 
Baltimore At Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 

| Chrysler Motors 
! Columbia Oa-s <5t Electric 
Cons. Ga-s of New Vork 

j Continental Can. Co.
I Corn Products 
Commonwealth Southern
Dupont .........................................
Electric Pow ft Light Corp 
Freeport Texes 
General Foods Corp.
General Motors
Gillette .............
General Electric 
Hudson Motors 

lint Tel At Tel. Co. ...
! Johns Manvllle 

Kennecott Copper 
Mack Trucks 
Montgomery A: Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R. R 
Phtlllpps Pete 
Pub Service of New-Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron Si Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gr.s * Electric 
Standard Oil of New-Jersey 
Socony Vacuum Oil 
Texas Corp.
United Aircraft.
United Ga-s Improvement
U 8 Rubber
U. S. Industrial Alcohol
U 8 Steel
Vanadium
Western Union
Westinghouse
woolworth
United Corp

Aii.ntrtal 
ti ay M i (1,

SB'., 
63',2

International Nickel it été h ve- 1-2, Power Corporation à !» 7-
dette encore ee matin en se main- Dom in ion Sieel à 2 3-4 et MeCol
tennnt passablement actif bien | Frontenac à 12 ont perdu 1-4.

tCornDÜauon de la maison L-G. Beaubien)
Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.

Can. Cotton 49 — — 49
Bell Telephone ........ 112 — — 1 12
Brazilian ............. ........  14 14.1 14 14 — Vs
B C. Packers ....... 4.6 4.6
B.C. Power "B" ........... ......... 5.4 — + Vi
Bruck Silk ......... 14.4 14.4 14 2 14.2 — '/2
Canada Cement ......  7.6 — 7.6
Can. Car and Found ........ 9 — — 9 4- >/4
Can. Ind. Alcohol "A" .. . . 19.4 19.5 19.2 19.2 — '/4
Can. Ind. Alcohol "B" ............ ........  18 18 17 4 17.4 — '/z
Cockshutt Plow ........ 9.4 — — 9.4
C. Hydro Elect, pnv. .... 57 58 57 57
Celanese 20.4 — — 20.4
Dom. Bndge ........  29.6 — — 29.6 — V!»
Dom. Steel and Cl "B" .............. ...... r. 2.6 — — 2.6 — U
General Steel Wares .....  4.4 — — 4,4
Gypsum, Lime and Co. 4.4 — — 4.4
Celanese pnv. ......... . .102 — — 1 02
Hollinger Con. Cold ......... 9.80 — — 9.80 + .05
Howard Smith ......... 6 — — 6
Banff Grain ' 9 — --- 9
Int. Nickel ..... .21.25 21.25 20.95 20.95 -F .05
Massey-Harris .................. ....... 6.4 — — 6.4
McColl Frontenac . ... 12.4 12.4 12 2 12.2 — Vz
Mont. Power . 38.4 38.4 38.2 38.2
Mont. Power Deb. 45.4 45.5 45.4 45.4
Nat. Breweries . .. 25 — — 25 4- v8
Tramways ....... 100 — — 100
Power Corp. ......... 10 10 9.7 9.7 — Vs
Simons ................. 6 — — 6
Quebec Power 20.4 — — 20.4 4- Vs
Mont. Teleg ......... 16 — — 16
Shawinigan W. and P. ........  19.3 19.4 19.3 19.3

j Steel of Canada 29 — — 29
Steel of Canada pnv. 32 — — 32
Wabasso Cotton 16 — — 16

plus agréable A constater lorsque l'on con* 
Sidère que le taux de 1931 est déjà assez 
bas comparativement aux années précé­
dentes. C'est pour la piemlére fols que 
le taux de la province de Québec est tom­
bé au-dessous de 100: 11 est de 94 2 en 
1932.

Le nombre de décés de femmes en cou­
ches est da 1.180, — 5 0 par 1 000 naissan­
ces déclarées vivantes, cot tre 1.215 et 5 1 
l'année précédente. On constate une 
grande amélioration sur les années pré­
cédentes, les taux des décès se classent 
sous cette rubrique variant entre 56 et 
5.8 entre les années 1926 et 1930

La mortalité attribuable aux maladies 
de coeur est de 146 par 100,000, contre 133 
en 1931; pour le cancer et la tuberculose 
les taux respectifs sont de 95 et 68 con­
tre 92 et 73 La rougeol;, la scarlatine, 
la coqueluche et la diphtérie ont causé 
1.462 décés. comparativement à 1.814 en 
1931 Les morts violences se chiffrent par 
6.629 ou 63 par 100,000 habitants, contre 
7,172 ou 69 par 100,000 nabltai.ts Vannée 
précédente. Le nombre ae sjicldes est 
de 1,021. contre 1,004 "t celui des homici­
des de 157. contre 172. Les accidents mor­
tels causés par les automobiles accusent 
une diminution prononcée sur >931, les to­
taux respectifs étant de 1 116 et 1,316.

Un total de 62,514 mariages ont été con­
tractés en 1932, soit 6 0 par 1,000 habitants 
contre 66,591 et 6.4 en 1031. 71.657 et 7.0 
en 1930 et 77,288 et 7 7 en 1929 On volt 
donc que le nombre de mariages et le 
taux de nuptialité vont diminuant de- 

* puis 1929, le nombre de mariages en 1932 
I accusant une diminution de près de 15.- 
| 000 sur 1929.
I Le rapport dont 11 s'agit Ici contient 

bon nombre de donne»* de haut Intérêt 
] sur les provinces et les oies, sur les dé- 
I cès suivant les âges et le„ causes, etc. On 
! peut l'obtenir â titre gratuit en s'adres- 
! sant au Bureau Fédéral de U Statistique

Avis aux porteurs de certificats
“BON LOYAL”

I T NE distribution en argent de un 
pour cent (1%) sera payée le 1er 

septembre, 1933 par la fiduciaire
Prudential Trust Company Ltd.

455 RLE SAINT-JEAN 
Montréal

Aux détenteurs de certificats rachetâ­
mes “BON LOYAL" enregistrés au 20 
août inclusivement.
La balance des profits et revenus es», 
portée au compte de réserve de la fi­
duciaire au profit de» détenteurs de 
certificats "BON LOYAL".

La compagnie distributrice
Dominion Utilities Corporation

477 ST-FRANÇOIS-XAVIER 
Montréal

Avis légal

Province de Québec. District de Mont­
réal, No 25560, la Cite dt Montréal, de­
manderesse versus John T. Burton and 
Company défenderesse, le Jeudi, trente et 
unième jour du mois d août, â dix heures, 
à la place d'affaires de la défenderesse 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice tous les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette causr* 
consistant en registre, fixtures, vêtement» 
pour hommes, etc. Conditions: Comptant. 
C.-Y Archambault. Huissier de la Coup 
du Recorder. Montréal, 25 août 1933.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affairesj
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H, Labrecque. l.C M. Cailloux, l.C. 
G.-J. Papineau. l.C. et aipentctir.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 
Dépositaires des greffes Rlelle et Irwln 

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10. St-jacques ouest HA, 0482

ASSURANCES & iMMKLBLES

Canadienne 
; Commerce 
Montréal 

:N.-Ecosse

BANQUES
... . 1534

.......  153
......  199

276

Paul-E. Gravel
Assuranees-lMiPtuble»
— Administration —
Prêts hvoothécaire*

Vous t» cuverez avantage a vous ren- 
pelguer sur nos dtvei-t services

210, St-Jacques Q. - HA.^Om

NVINTEUItf
zxwm&ro IfuuuBÏeüeS 

dlmmMxn
""b*/* JL.

A LBERT FOUmuiVn

raam

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892.
1260 rue Université, Montréal

avocats

27

124,

Bourse des mines
Cours fournis par la maison 

CRANG. BURKE «• CO.
222, rue Notre-Dame ouest

Dtv. Prix Rend
B. A OU "A" .80 13% 5.85
B C. Power "A" 2.00 24% 8 18
Pell Telephone 6.00 112 5.36
Build Prod, A" l OC 17 5 88
Calgary Power 6 00 125 4 8t
Can. Malting 1.50 33 4 55
Can North Power 80 16 5 OO
Can. Bronze oO 19% 3.07
Can. Converters 2.00 30 6 67

Rio ;i reru 
après avoir été ferme dès 
tnre des cours. Sept. 5.47; 
lire 5.68. mars 5.88: mai 5 
tos a reculé de '1. .Septembre 
7.92; décembre, offre. 8.16; 
offre. 8.30; mai, 8.t'2;; juillet 
8.45.

Le marché du sucre
New-York.

c de 2-7 
l'ouver- 
décem- 

90. San- 
offre 
mars, 
offre,

du sii- 
l'ouver-

l.e marché 
cre u'a pas été régulier dès 
ture. Il a varié entre un point de 
jeun et de perte. Options: septem­
bre 1.38; décembre 1.18; janvier 
1..>1; mars 1.57; mai !.03-64; juil­let 1.69. J

Cours de l'argent
Londres, 

n'rst pas actif 
17 13-16.

Le cours 
et reste I

de l'argent 
e même à

Sur le Curb

Dom. Bridge 
Dominion Glass 
Dominion Stores 
Dominion Textile 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
(Extra» compris)
Int. Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont. Tramways .
Nat Breweries 
Ogilvie
Ottawa î-ower , 
Quebec Power 
Page Hcraey . 
Penmans
South, Can. Power 
Shawinigan 
Steel of Canada

ACTIONS UK
Montréal
Nouvelle-Coosse
Commerce
Royale
Can. Nationale

ACTIONS
Dome 
Holllngar 
(Extras compris)
Lake Shore 
(Extras compris) 
McIntyre 
Pioneer 
Stscoe 
Sylvanite 
Teck-Hughes 
Wright-Hargreaves 

ACTIONS I 
Can. North Power 
Can Bronze 
Can Car 
Can. Fair. Morse 
Can Gen Electric 
Can Hyd Elect 
Dom. Glass 
Dom Textile 
Goodyear 
Jamaica PS 
Mont. Cottons 
Nat Breweries 
Ogtlvle
Ottawa Powei 
Penmans 
Power Corp.
Steel of Canada 
So. Cau Power 
Tuckett Tobacco

29'2 00 
5.00 
1 20 
4 (‘0 

30
.32'.j

1 12 16‘*
(K) 12",

1 .où 38 ',
8.00 100 
1.60 241,
8 00 197
fe.t" 90
1 00 20',
3.00 66
3,Of 40
1 00 19

.50 19'j
1 20 29
it wuur.s
8.00 197

12.00 275
8.00 155
8.00 163

10110 155
OK MINES 

1.40 33.00 
75 9.75

3 00 45 00

1.75 35 00 
60 12 75 
12 1.54
05 1.07
60 6.20 
20 7 20

ItlVlLEGlEES

6 78 
5.8Ü 
5.32 
6.06 
3 45 
5 00

5.93
4.7!
3.89
8.01)
6 43 
4.06 
6.61 
4 94 
4.55 , 
7.51!
5.24 
2 57
4 14

4.08
4.36
5 16 
4 91
6 45

4.24
7 69

6.67

Les ventes d’immeubles
On « enregistré samedi neuf vente» pour 

le somme totale de *37.740. En voici la lis­
te :

Cité de Lachtne 16e ave. bât.. 108, lot 
395-31 terrain 40 x 101 pris D Bergeron 
vend 5 J. Lavallée, *1.500. J. 8. A. Ashby, 
notaire. 1933

Cité de Verdun 5o ave. bât, 403 â 413. 
lot 4671-145 partie 144. terrain 27 1-2 x 
89 pds A Cadleux vend à Dame E. Lamy. 
*7.240. J H R. Mfsaler, notaire. 1933 

Boni lASalle bât . lot no ptte 3401-34. 
terrain Iji Cité de Verdun vend à Fl John­
son *50 G L Vanvltet. notaire, 1933

Merrier Rue Talllon. bât.. 2271, lot 
404-262, terrain A Francesco vend à Da­
me J T,evert. *1.500 A Beauchamp, no­
taire, 1933

Montcalm Ave Delorlmler. bât 5623 
A 5034 lot, partie 161-997. terrain 2.025 pda 
en superficie D Raymond vend à E Bn- 
bineau, *9 500 J E Lebeau, notaire 1933 

Paroisse Rivière de» Prairies chemin 
publie bât., lot parties 160-12. 13. terrain 
H. Charbonneau vend à J Dnrocher, *1,900 
J H A Bohémien notaire, 1913

Rosemont 2e ave. bât,., 5666 lot 172- 
1615 â 1617. 1618. terrain 100 x 78 pds J 
O. Foucreault vend â J. P. A Archam­
bault, *3,750 B Folsy, notaire. 1933 

VUIeray Rue Lajeunesse, bât , 8221 
A 8225; lot. 2629-403; terrain 25 x 75 pds 
! Perreault, vend â D. Ouimet. *7.000 A 
Brien, notaire. 1933

Rue de Gaspé, bât.. 7946 , 7943. lot 2643- 
1293 'erratn 20 x 80 pds. J. Llmogo» vend 
â R Clermont. *5.300 A l^ibrèche. notai­
re. 1933.

Perm. <iuv. 11.31Acme ....................... 27 28
Amulet ................ 71 70Arno 2 %
Algoma 3 % 3 '/«Barry Holltnger . 8 %
Base Metals 1 90
Braelorne 9 70 9 55 9 50
B C Pioneer 12 65
Bob Jo 22
Castle Treth. 42 43 44
Central Patricia 39 38 %
Conlagas 1 05 1 10
Dome Mines 33 25
Dom. Explorers 7
Falconbiridge 3 86 3 85 3 95
Granada 85
Holllnger 9 85 990
Homestead Oil 15 %
Howey Gold 86 87 86 %
Int Nickel 21 10 20 90
Kirkland Lake 33 34
Lake Shore 45 OO 44 75
Maeassa 79 82 85
Canadian Malartie 40 42
McIntyre 35 50 35 75
Mining Corp 2 00
Moffait Hall 3
Moss Mines 5 % 5 % 5 %
Nlplaslng 2 10 2 05 2 06
Noranda 33 90 34 00 33 90
Pros. Airways 1 30

j Premier GoM 1 18
1 San Antonio 1 02
1 Sherrttt Gordon 1 35 1 37
! Slscoe 1 56 1 58
itjtadacona .. 4 % 4%
! Sudbury Basin 1 56 1 57
1 Sylvanite 1 07 1 06
1 Teck Hughes 6 20
1 Towagmac 45

cres dans des carions. Les oeufs 
en vrac, sc vendent de 1 à 2 sous 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus basi
Poulet à rôtir.......................... 29 à .2‘2
Poules ..................................................Di
Dindons ...............................................21

Statistiques

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULf & CARNEAU

AVOCATS EY PROCUREURS 
Imm. 1ns. Exch. 216 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertiand, C.R.
Substitut üenlvr au -rvocureur Général 

C.-Ë. Guérin, G.H. si. Oouurau-t. CJâl. 
Antonio Garneau H.-N. Uarceuu.

Marcel Pli-eon.

Jacques Cartier. L.L.L , C.R Tél. LA. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L, L.
L.-J. Barcelo. L.L., B.
.7 -Eugène Rivard, L L., L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

159
Chambre 

ouest, rue
920. "Tramways 
Craig

Bld*’
Montréal.

Vipond 
Watte Ack 
Wright Har 

HORS
Big Missouri

LISTES
19

Cours du blé
WINMPFG

Central Manitoba 8 %
Chem. Research 1 15
Coaet Copper 700
Conlarum .... 57
Eldorado 3 72
East Crest 29
Home Otl 2 15
Hudson Bay ....... 10 10
Kirk. Hudson ....... 51
McLeod River ........
Nordon .... 12
Pend' Oreille 1 10
Royallte 18 00
Sarnia Oil ... 17
Treadwell Y 1 70
Ventures 1 09

CURB
Brownlee 4 %
Brett 24
Canadian Kirk 8
Kirkland Town 32

---------------------------

7 13

1 25

2 »4
1 15

Hlrr tJhir. Naur Bs.v MM 1Ortobrp 71 71 71% 71 71% iDf xembrr 73 7,3 73% 73 73Mat 78 76
CHTOAaiO

78% 78 78% j
Septembre* 87 87% 86" a 87% 1Décembre 91 90% 91% 90% 90%Mat 94% 94% 95 94% 94%

d activité sur 
au cours de 

Seagram a

(S.P L.t ~~Très peu 
le Curb de Montréal 
l'avant-midi. Distillers 
enregistré les plus lourdes pertes 
reculant d'un point à 29 tandis que 
Minim Walker se fixait à J,S M 
optes avoir perdu 1-4. Home Oit a 
loiiehe 2.311 alors qu'impérial OU et 
Melehers n ont pas changé.

D n \ a lias eu grand changement 
dans la section des mines si l'on 
fait exception pour \

Cours des trusts fixes

’nregistré un gain d
nrando qui a

■)-Je a 34.11(1.
L—i forget a ri* 
rua «*lnt Français-Xarirr

!3 Br. Am OH 
85 B * Dlst 

000 CbhS Papvr 
HO D Corp S 
275 Hom» OU 
415 Impart»! OU 

5 lmp Tob»c 
105 Int. Pêtrolf 
115 Melcher» a 
20C Melcher* B 
115 Walk Good 
25 " " priv 

UTIL. PUB 
110 Bffluharn 

MINKS.
9501 Mhcarwa 

1500 Most 
too Noianda 
950 Slscor 
500 Sullban 

10 Teck Hugh»» 
MINES. W» 

‘500 Stadanona 
tooo Norm ont

Ouv. Haut n».14 13 %
3 80

4
29

2 85 2 80

2 39 2 35 2 2614 % 
10 %

14 %
19 % 
14 %
9

18 %

47 % 
15

4* % 47 %

5 % 3 %
80
05
34.00

86 80

1 55 1 58 1 55

2 30

36

1 58

Can America Trust 
Can Inter Trust, 
•Diversified Trust "B"

•Do C 
•Do D

First All Can Unit»
*Inv. Trustee Shares 
•Independence Trust 
Grouped Income Sh*
•Low Priced 
•N Y Bank Trust 
•Quarterly Income Shares 
•United Fixed 
•United Insurance Trust. 
•United N Y Bank Trust 
•United OU Trust 
North Amer TB nouv.

Do. ancien 
Cumulative TS 
New Corp T 3 Accum 

Do. Dtstrlb 
Five-Year Fixed T.S 

! Old Corp T.S,
Compagnies de placemen!» 

1 ‘Amer. Composite Shares 
I ’Amer Founders Com 
! ’Brit Type Inv.
I Can. Gold Trust 
Can Inv Fund 

j Fed. Cap Trust 
Fundamental Trust S A' 

Do. "B"
| Unit Gold Equl of C. 
•tnsuranshares 
•Nat Bond and Share 

; ‘Supervised Shares 
•U 8 Eler L. and P. "A"

■ Do "B"
Do. Voting

I Nation Wide Securities
I Do Voting , .

Offre Dern

3 .50 j 
3% i

10 00

Dividendes déclarés
Hnllingrr rnnvnllrlntrrl Hold 

Mine», Lid. 1 '“r et un dividende ex 
trn de 1 r7, poynble le 9 septem­
bre. mix inscrits au 2.î août, 1933.

•Inniaic;) Public Service, Ltd. 2.3 
cent» payable le 2 octobre, aux ins­
crit» au 15 septembre, 1933.

.lîttnaiea Public Service Co. Ltd. 
Prix: $t.7,t payable le 2 octobre, 
aux inscrits le 15 septembre, 1933.

Marche des changes

2 40

1 43

1 91

2 80 
2 86

3 40

4',

Cours moyens 
que fournis pur 
Pie :

à l'ouverture tel» 
L.-(i. Renubien et

Pair 
$4.8(1 2-3 
. . .1)392

Ouv. 
*4.77 

.1)303 p

Le marché
des vivres

PRIX DK GROS A MONTREAL 
LFS "CEREALES

Rlé Northern no 1 ........................2^’
Rie Northern no 2 ........................”4
Avoine no 2 .....................................43
Avoine no 3 .....................................41
\\oine d'alimentation .................... (9
Orge no 3 ......................................... 50
Mais africain .................................. 75

FAR INF.
(Prix an boisseau, bsrnmpte de 

10 sous le baril pour commandes 
• u comptant*.
Première patente .................  $.>.20
Seconde patente .....................  $1.60
Forte à boulnnger...................  $4.a0

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commande? au 
comptant*.
Son $19.1

7

4»,

2 12

30'., 
1 «0

fjo

Angleterre, T„ S.
France, franc . .
Belgique, helga............. 1390 .2015
Italie, lire ...................0520 .0759
Suisse, franc.................... 193 .2795
Hollande, florin..............402 .5825
Kspage. peseta . . . .193 .1210
Suède couronne . . . ,20S .2400'
Norvège, couronne .268 .2100
Danemark, couronne . ,268 .215(1
Brésil, milreis .1196 .0880
Llats-l ni s, dollar $1 6 p. c, prime 
Allemagne, R. Mark .2382 .34 10

A MIDI
( ours officiels tels que fournis 

par la Presse Lauadienne:
Llvr(> sterling à Montréal SfwtPï 
Dollar amer, a Afontréa! *1.06.
Franc français à Montréal ,056'ji 
Livre sta«Liia „ Montréal ■«l.t!*7» 
Dollar rflitwiien à New-York ,94N| 
Franc fra ne As a New York .0533 V 
Dollar rnnadi^ a Paris 17.68 fr» 
Dollar amcricafi •> Paris 18 71 fr» |

bru
bru rouge ...............

FOIN
(Prix la tonne):

Extra no 2 .............
No 2

ACCROISSEMENT DES CHARGEMENTS , 
FERROVIAIRES

Le» chargemenio ferroviaires effectués 
au cour» de la semaine terminée le 12 j 
août se chiffrent par 38.644 wagon», aug­
mentation de 869 wagons sur la semaine 
précédente, ce qui a fait monter l'Indice ; 
de 63 34 â 87.10. Le tour férié observé le 
7 août dans bon nombre de villes a com­
me d'ordinaire, affecté la division Est dan» 
une plus large mesure que la division 
Ouest.

Les chargement* de la division Est ont 
baissé de 25.266 wagons à 25,152, les char­
gements de marchandise générale ont di­
minué de 569 wagons et ceux des céréales 
de 216; les chargements de coke, de bols 
d'oeuvre, de pâte et de papier, et de mi­
nerai accusant également de légers fié- i 
chlssementa

Les chargement* de blé effectués dans la 
division Ouest ont augmenté de 2.948 wa- ' 
gons qu'Us étalent la semaine précèdent» i 
a 4 204, de sorte que l'Indice est monté | 
à 219 07. Le total des chargements est; 
de 13.492 wagons, contre 12.509 la semaine 
précédente
AUGMENTATION PRONONCEE DES EX­

PORTATIONS SUR LES PAYS 
BRITANNIQUES

Les exportations canadiennes de pro- i 
dults domestiques effectuées au cours du | 
mois de Juillet sur les pays faisant* par­
tie de l'Empire s'élèvent â *2*416,975, ac­
croissement de $6.067.152 ou J! p.C. sur 
Juillet 1932 C'est donc le meilleur mois 
depuis octobre 1931

Les exportations de produits domesti­
ques vers le Royaume-Uni y sont pour 
*21,393,270 soit pour *5,304.920 ou 32 p.c. 
de plus que le même mois de l'année 
passée Excepté en novembre, 1932. oû | 
ce chiffre était plus élevé en raison de nos 1 
exportations très élevées de céréales, le 
mois de Juillet 1933 est le meilleur mois j 
depuis octobre 1931.
AUGMENTATION IMPORTANTE DES EX­

PORTATIONS CANADIENNES 
VERS LES ETATS-UNIS 

L’amélioration Industrielle aux Etats- 
Unis semble avoir eu ses répercussions au ' 
Canada, à en Juger par no» exportations, j 
en Juillet de Tannée en cours, le Canada i 
a exporté pour une somme de *17,343,000 ; 
sur les Etats-Unis, chiffre mensuel le plus i 
élevé depuis le mois de décembre 1931 
Le total de Juillet 1932 étant de *12.481.- 
000, l'accroissement équivaut â 43 pc 

Le chiffre le plus bas est celui du mots 
d’avril, avec *8,382,000; en mal et juin, ! 
nos exportations ont atteint *13,857.000 ! 
et *14.847,000 respectivement

Nos exportations d'énergie électrique ont I 
augmenté de *168,000 â *226,000. Bien que ; 
l'accroissement se répartisse sur presque ! 
toute la ligne, on constate les augmen- i 
tâtions les plus considérables jour les ca- j 
tégorles suivantes bols, pâte de bols, bar­
deaux planches et madriers, nickel amlan- I 
te. peaux brutes, céréales poisson, pelle- ; 
ferles, laine en suint, acides.

PRINCIPAUX ARTICLES DONT L EXPOR­
TATION SUR LA GRANDE-BRETAGNE 

ACCUSE UES AUGMENTATIONS 
Nous donnons ci-dessus l'énumération 

ries principaux articles dont l'exportation 
accuse des augmentations en Juillet 1933 
comparativement au même mots de Tan­
née passée (chiffres de juillet 1932 entre ; 
parenthèses'; fruits. *84.000 >*47.000); blé 
*7.861.000 ($6,393,000); caoutchouc. *238 - 1 
000 1*166.000); légumes, *.108.000 i*85,OOÜi 
farine. *825.000 1*657,000); bêtes â cornes. ; 
*352.000 (*343,000); poisson. *753,000 1*713,- 
000); cuir brut. *195.000 (*119.000). vian­
des $942.000 1*540.0001; laine en suint 
*37.000 (*8 000). papier. *544,000 ($439,0001; 
planches et madrier». $832.000 ($343 0001 
automobiles. *133.000 (t2T.000i. aluminium 
*805 000 ($1.000), cuivre, *1.009,000 ($406- 
000); plomb. $220,000 (*178.000i nickel

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R., M P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, da Billy Se Metgnm 

Immeuble MORIN
111 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 2-477* et 2-477» 
QUEBEC

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R»

Vanier & Vanter
/trrnnfr**

n quests me Salnl-Jaccniw
Tél. Kl Arbour 2*11

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountïnt 
Immeuble des Trimway*

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes usagés. Réparations garan­
ties. Papier carbone, rubans et pape­
terie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rue Notre-Dame est, LA. 7595
4-7 31

La R ne & Trudel
„ GOMPTXRUES AGRéirg 
CHARTERED accountants

.V Arthur IjiRue. C A. 
-’•Wilfrid Boula. C.A. 
A. Emile Besurais. C.A. 
Maunce Boulanger, C.A 
U*o. Henr. Boulet, C Jt

Maurice CHartrt, 0, 
.’ean-Pnul Gauthisr. J , 
Jacques LsRue. C.A,
J -Paul Beaulieu, 3. X- 
Lucien P Bêlai». Y. X- 

, . , „ Roland Chaman, 1A- Monhéal. Québ„0. Stje»n. P <J.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

,Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir". 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

TAXIS modem;
CHerrierlIZL

I 5ç AU DÉPART

mnee sur h Vie

MONTREAL*

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE
"Ob a souvent besoin d’un plus “ferré" que soi

PROFESSIONNEL
- dirait La Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

tO rue Sl-iacquet est - Montréal

Professeur TéL PLateau 4717 
Cour» préparatoiJ». du arrofesseur

René Savoie, i.C., I.E.
Bachelier é» a. ta et sulsucm 

appliquées
Cours classique, commercial.

144* RU*

leçons privé 
BF---------JREVET3

M1LKBROOKB OURS»

LL, ne ............................ $20.7.3 *1.376.000 i $7,000 ), amiante. *30.000 (*6
000). charbon **.000 (*2.0001. pierre et. ses 
transformations. *161.000 (*3 000) acides 
$94 000 ($48,000),*» films. *207,000 ($177 -
000)

$21.

114.50
$13.50

NAISSANCES, MARIAGES 
EN 1832

ET DECES

No ......................................... $12.00
HKinni:

(Piix privé aux producteurs). 
(‘.unions r|r l’F.st ■ • 18'< à ,18’ti

FROMAGF
(jtuébee . 
Ontario,

( rnx
JlUits).

...............................09 '*i
coloré .............. 10

OEUFS
lu douzaine nux 

FRAIS

à .09 S 
à .10's

détail-

Spéciaux
Extras
Premiers 
Seconds 

Les prix sont pour les oeufs

Daprè» le rappoit préliminaire des Sta­
tistiques vitales du Canada il932l que pu­
blie aujourd but le Butenu Fédéral rie ta 
Statistique, le fléchissement du taux rie 
mortalité se continue en 1932. tant pour la 
mortalité Infantile et ntawinelle que (tour 
la mortalité générale Les taux de nata­
lité et nuptialité accusent également des 
diminutions, le dernier avant baissé à 6 

i par 1.000 habitants
I Les naissances déclarées vivantes »» 
i montent à 235.143. soit 22 4 par 1.000 ha- ‘ 
bltanta, contre 240.473 et 23 2 en 1931; le ! 

(nombre de mort-né.» est de 7.234 ou 3.0 i 
| p.c du total des naissance» contre 7.619 
et 3 1 p c. Tannée précédente

Il V a eu 104 190 deces au cour» de 1932 I 
taux de 9 9 par 1.000 hibltant* compa­

rativement â 104,517 et 10,1 en 1931; 1932 
est la troisième année consécutive pour I 
laquelle on enregistre un fléchissement i 

Les décès d enfant# Ages de moins d'un 
an se montent A 17.319. soit 73 2 par LtKto i 
naissances vivantes contrt 30 360 et 84 7 ! 
en 1931 Cette diminution est d'autant

faut haler ensemble
Encouragez les marchands, les industriels, 

les hommes d’affaires, les hommes de 
profession qui encouragent le “Devoir".

Demandez à vos fournisseurs qui 
n’annonccnf pas encore dans le “Devoir” 
d’encourager votre journal.

Il faut halcr ensemble!
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Samedi, l’ouverture à King’s Park Concours de
La dernière réunion de la saison à la pitta King's Paik sera inaugurée samedi 

prochain à l'hippodrome de MM. Rithman et Smith et comme les fervents du 
turf 1 Montréal n'ont pas eu de courses depuis la fermeture de Dorval. le 5 août. 
Ica amateurs du sport des Rois ont hâte de pouvoir voir les coursiers à l'oeuvre 
et de tenter fortune en plaçant quelques dollars sur les pur-sang de leur choix.

King's Park est l'une des plus populaires pistes de course à Montréal et les 
• mateurs s’y rendent toujours en grand nombre. Cette piste se trouve à peu 
de distance du centre de la ville et comme I on peut s'v rendre en tout temps par 
tramway ou par auto c'est ce qui explique l'assistance toujours très considérable 
è la piste de Saint-Laurent.

La direction n'a encore rien décidé au sujet des courses au crépuscule, mais 
Il doit y avoir une réunicn des directeurs cet après-midi alors qu'une décision 
sera prise. Pour les deux samedis les courses commenceront à I heure ordinaire, 
c'est-à-dire à 2 heures 45, mais il se peut que les autres jours la première epreuve 
commence à quatre heures afin de permettre aux employés des banques, des 
courtiers et des bureaux de se rendre pour les trois ou quatre dernières courses.

Tous les préparatifs sont terminés r.n vue de l'opverture de la réunion et 
dès hier les chevaux venant du meeting d'Ottawa ont pu prendre un exercice 
soit à Blue Bonnets, soit à Mont-Royal, soit à King's Park afin de se mettre en 
excellente condition oour la première matinée de la réunion.

mgm teü
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Don George
a eu raison 

de Kiriïenko
(Par X.-f:, XARHOXXE)

Don (ietirKi'. champion mondial i 
des poids lourds à la lutte libre, a 1 
pu conserver son lilre hier soir 
a!ors rju'il étail opposé à Maires | 
Kirilenko dans la rencontre prin-1 
cipalp mise à l'affiche.par les pro-1 
moteurs Kiopol et Letourneau, à 
l'Arena Mont-Roval, mais il a dû 
mettre à profit toute sa science et ! 
sa force pour avoir raison du Rus- ! 
se. Le match fut l’un des plus inté­
ressants vus celle saison et les trois 
mille personnes présentes en ont : 
eu pour leur argent.

Don George a vaincu son adver­
saire en prenant une elude en t i 
heure, 1(5 minutes et là secondes,! 
grâee à son fameux roup de bélier 
et l'on peut dire <|ue c'est grâce à 
sa force et ;i son endurance si le 
champion a réussi à s'assurer la 
victoire car dans la première heu- 
re du match le Russe s’est révélé i 
l'éga! de Don George sinon son su 
périeur, mais une blessure a l’oeil 
a grandement affaibli le Russe oui 
a dû s'avouer vaincu après avoir 
perdu une chute car d’après les 
nouveaux règlements adoptés par 
notre commission athlétique, lors­
qu'il n’v a pas eu de chute dans la 
première heure c’est le lutteur qui 
réussit à tomber son adversaire 
avant l'expiration des 9(1 minutes 
qui est vainqueur.

Don George et Kirilenko étaient 
en excellente condition hier soir 
et du commencement à la fin les 
deux lutteurs se sont montrés rapi­
des et les échanges de prises fu­
rent très nombreux. Don George 
tenta à maintes reprises de s'assu­
rer sa fameuse prise de poignet 
mais le Russe put toujours I éviter 
ou s’en défaire et le champion a 
également manqué plusieurs coups 
rie bélier et en maintes circonstan­
ces Kirilenko a mu son rival en 
danger.

La semi-finale entre Georges Za- 
rynoff et Boris Demitroff lut ega­
lement mie brillante exhibition du 
genre libre. Plus rapide et plus 
scientifique que son rival le comte 
a eu raison de la force du Grec el 
a réu■•si à s'assurer la victoire ou 
prenant une chute en '1\ minutes 
et 25 secondes par une prise de 
fourche suivie d’un écrasement gé­
néral. Le fui sans contredit la ren­
contre la plus scientifique et la 
plus rapide de la soirée.

Alfred Mercier el Gene Ledoux 
n'ont pu venir remplir leur enga 
gement hier soir. Le premier fu 
remplacé par Rcnnv Ginsberg, qui 
ava't fait match nu! avec 5 von Ro­
bert dans une renomilre de quinze 
minutes dans la premiere exhibi­
tion au programme, el le lutteur 
hébreu a du s'avouer vainep alors 
que son rival. Snndor Szabo, s’as­
sura une chute en 15 minutes et 50
(secondes.

Jim Klinstock.ini colosse de 240 
livres, a triomphé de Louis Allai- 
re. en prenant une chute en 9 mi­
nutes et 15 secondes.

Le promoteur Riopel a annonce 
„ue la rencontre principale de hm 
di soir prochain mettra aux prises 
Sandor Szabo contre .r’mmv klm- 
stock et ce match promet d'el'-e in­
téressant et nul (toute 'tu il attire­
ra une assistance nombreuse.

te f-eninis

M GLI'R- VLR1M N
résultats des mut'-h s de 
de troisième ronde dis­

soir au cours du tournoi 
de tennis de Verdun: 

Marre', Rainville dfait G.-H. Ha-
S-S. (l-L 0-2.

... ;.|< Rcdtman défait L.-r. Gau­
thier, 0-2. 0-2. .. . .McNeill défait l’an! Deselie-
nes. 1-0. 7-5, 0-1.

It, Murray défait b nr \\ alkei,
0-2. 0-4. ,O. i nuln il défait .lohn Cloghesss.
fi-IL 0-2.

R, Longtin défait R.
0-1. 0-2.

A. McMarlin défait 
par défaut.

G. W. Leslie défait 
fi-ft, 6-1.

Rainville 
0-4. 7-5. 

ray défait G,

Excellent
programme 

pour jeudi
A l'excellent programme de lutte 

que donnera jeudi soir, à l'Arena 
Mont-Royal, le promoteur Lucien 
Riopel on remarque deux combats 
particulièrement attrayants; c'est 
d’abord la rencontre principale en­
tre le champion poids-léger dp la 
province, Armand CourviJIe, et Ar­
thur l’roulx et, ensuite, le match 
Letchford-Labrie.

D’autres organisateurs en ville 
ont essayé a maintes reprises d'or­
ganiser une rencontre décisive en­
tre le jeune l’roulx et Gourvitle de­
puis que “Shorty” a gagné son 
championnat. Gourviile ne recule 
devant aucun adversaire et il a 
fièrement déclaré souvent qu’il ne 
veut pio être un champion qui 
choisit scs adversaires et fait mi­
ne de négliger certains athlètes 

Isous prétexte qu'ils ne sont pas de 
laille. Tous les aspirants auront 

! leur chance de s’attaquer à lui, a- 
t-il dit. Arthur Proulx est un de 
ceux-là el non le moindre. Armand 
a acceplé de le rencontrer dans 
un deux dans trois, limité à une 
heure et franchement il a Pair de 
réaliser qu’il n’aura pas la beso­
gne facile jeudi soir dans cet en­
gagement. Le jeune Proulx a témoi­
gner quelque surprise d’avoir à 
faire le poids de la division, mais 
il doit se rendre à cette condition 
du champion et il est tout heureux 
de rencontrer ('otirville à l'Arena 
Mont-Royal. t'ne belle foule les 
verra tous les deux à l'oeuvre. 
L’assistance augmente de semaine 
en semaine aux soirées de lutte du 
jeudi, et il ne fait pas de doute que 
Gourviile et Proulx, qui sont deux 
grands favoris de la foule, en pro­
fiteront pour fournir une exhibi­
tion exceptionnelle de leur savoir- 
faire. Ils ont d’ailleurs Unit intérêt 
è donner leur meilleur. Le jeune 
Proulx a fait ses preuves depuis 
assez longtemps pour qu'on le 
considère actuellement comme l’un 
des meilleurs lutteurs de sa caté­
gorie. Il n'y a que les trues de 
Gourviile qui peuvent eu venir à 
bout. L'habileté et la force, la ré­
sistance surtout du jeune Arthur 
sont autant de choses qui placent 
cet aspirant au championnat au 
niveau de son adversaire de jeudi. 
Il est bien probable que l’on verra 
quand ils sc rencontreront, l'un 
des meilleurs combats disputés 
cefio année entre lutteurs poids- 
légers.

POUR LES PHARMACIENS DU 
CANADA, A LAVAL-SUS-LE- I 

LAC, LE 23 AOUT 1933
L'Association Pharmaceutique 

Canadienne tenant son congrès an­
nuel à Montréal, cette année, les 
pharmaciens de la province de 1 
Québec profitent de cette occasion ' 
pour tenir leur tournoi annuel j 
pour le championnat au jeu de : 
golf, à La val-su r-le-Lac.

Ce tournoi prend les propor­
tions d’un événement sportif, du 
fait que le championnat du Cana­
da sera disputé en même temps I 
que le championnat de la provin- j 
ce. Nos pharmaciens golfers espè­
rent garder ici la coupe Nalco,, 
emblème du championnat du Ca-, 
nada. i

La maison L. E. Waterman Ltée 
a offert un beau prix de présen-1 
ce. qui sera tiré au sort parmi | 
tous les pharmaciens prenant part 
au tournoi.

De belles coupes seront décer­
nées aux vainqueurs:

Championnat du Canada, ouvert 
à tous les pharmaciens: 1ère rou-; 
pe offerte par Northrop Lyman, 
plus bas total net; 2èine coupe 
offerte par Bauer and Rlack. 2ème 
plus bas total net.

Championnat de la province de 
Québec, ouvert à tous les pharma- Columbus . 
ciens de la province: 1ère coupe, Minneapolis 
offerte par Rougier Frères, meil-1 a,|l 
leur total brut; 2ème coupe offerte 
par Richards Glass, 2ème meil­
leur total brut; 3èine coupe offer­
te par Northrop Lyman, plus bas 
total net; 4èmc coupe offerte par 
F. \V. Horner, 2ème plus bas to­
tal net.

Championnat des memtyres du ____
conseil de l'Association Pharma-j Majeures Hier Gisscll
ceutique de la province de Que- ,|jPns |. Greenberg Tigers 1 
bec: coupe offerte par M. Henri; [,es meneurs: Foxx. At'hl. 36;
Groulx president de l’Association. R„th. Yankees. 28; Klein Phil 23* 

In grand nombre d autres prix I Gehrig. Yankees. 22. Berger, Bra­
de valeur seront aussi disputés par i veSi 2t.
les concurrents; ces prix ont été! Américaine 484. Nationale. 355.
offerts par MM. Gasgrain-Charbon-1 Grand tola) : 839.
neau, Léo LaVoie, Mowatt and • Internationale: Hier: Phelps, Al- 
Moore. Lymans Ltee, Lh. L. banv, 1; Carnegie. Buffalo. 1; 
Frosst McEwen-Cameron, Bauer j Crouse Buffalo. 1; Gallivan. Buffa- 
and Black, National Drug, Stcn-110< j. Rosenfeld, .lersev G.itv. 1. 
hanse, etc. I |,es meneurs: Arlett. Baltimore,

Le tournoi sera suivi d'un dîner j 35. Solters, Baltimore, 31; Carne- 
auquel tous les congressistes pren-

■« A- ‘NPv

A CORNWALL — La région de Cornwall a été particulièrement affectée par le violent orage de vendredi, le 18 ludlet. On voit un poulailler démoli par 
la tempête et qur l'on commence à réparer.

parties dans
ndes ligues

a Saint-Paul, remise, 
à Kansas City, re-

Associafion Américaine’-
Toledo . . , .020020000—4 10 1
Minneapolis 100100111 5 11 2

Lee, Winegarner et Betore, Petty
et Gtenn.
Louisville . .022100103- 9 13 1
Milwaukee .000010000 1 5 (i

MeKain et Erickson, Thompson; 
Coffman, Hillin et Bengough.

Columbus 
pluie.

Indianapolis 
mise, pluie.

LE CLASSEMENT 
G.

. . 85
St-Paul . .... '. .’ 69
Indianapolis .... 65
Toledo........................ 63
Louisville.....................62
Milwaukee.................... 58
Kansas City .... 51

Les coups de circuit

Cxé4, Ff5; 5. Df3. éti; 6, c3. Cd7. 
I'd 3. Fg6 ; 8. Ff4. G.dffi; 9. Cd2. 

Fxd3; 10. I)xd3, Fd6; 11. FxdO, 
DxdO; 12. Ce4. Dc7; 13. Cgf3. Cé7; 
14. Gcé5, hG; 15. 0-0-0. Cédô; 16. 
c4. Gb4 ; 17. Db3, a5; 18. a3. Ca6; 
19. HbL 0-0; 20. g4. b5; 21. g5,
bxc4; 22. Dxc4. hxg5; 23. Cxg5, 
c5; 24. G.xéfî. fxc6; 25. Dxé64-,Tf7; 
26. Tel, Dë7; 27. Dxf7-K Dxf7; 28. 
Gxf", Rxf7; 29. dxc5, Tc8: 30. c6. 
Rcli; 31. J'hgl. Tc7; 32. Tg5. Cb8; 
33. Txa5, Cxcli; 34. b4. Lc8; 35. 
Tac5, Rd(i; 36. Tdl+. Iléti; 37. 
Tél-F, les noirs abandonnent.

•t*
A LOS ANGELES 

PARTIE DES QUATRE 
CAVALIERS

Gapablanea H. Steiner
L é4, é5; 2. Cf3, 06; 3. 03.

Gf6; 4. Fb5, Fb4; 5. 0-0. 0-0; 6. d.3, 
(16; 7. Fg5, Fxc3; 8. bxc3, Cé7; 9. 
Ch4, c6; 10. P'c4. Fcti; II. Fxf6.
gxf6; 12. F'xéO, fxéfi; 13. Dg4+. 
Hf7; 14. f4. Tg8; 15. Dh5-f. Iîg7;

A. P. Gulaieff.
1er prix Jornal Porlupurs, 1932
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Le Dr Alcide Thibodeau
Il vient1 d’être nommé chef du 

département de chirurgie den­
taire à l'Hôtel-Dieu

ln-
16. gxéâ, dxéâ ; 17 Txfti, R\f6; 18.
Tf 1 +, Cf 5; 19. G.xfS. éxf5; 20.
Txf5 + . Ré7 ; 21. Rf7-F. Rd6; 22.
Tf6 + , Rc5; 23. Dxb7, Dbfi; 24.
Txc6 + . I)xc6; 25. 1)1)4 mal.

1, Del el mat le coup suivant.

•k •k

Explication ne la nov-tlon alRébrlqu*

PROBLEMES 
Dr N. Kovacs.

1er prix. Gn:eltr de Lausanne*. 1932

riront, part.

Ligue de la Cité

gie, Buffalo. 28; Tucker. 
24; Shiver. Montréal. 19. 

Total: 696.

Buffalo,

Voici les résultats des joutes de 
dimanche, de la ligue de la Cité et 
du District :

Forest Frères a subi sa quatriè­
me défaite de la saison hier lors­
qu'il a perdu le premier match 
d'un programme double a» Larbi- j 
ne. Les champions se sont cepen-' 
dant repris dans la seconde partie.

Résultat par manches:
Première partie

Laehine ......... 001200010 4 9 1
Forest .......... 1(111000001 2 6 4

Deogan et Wingo; Turner. Bow­
den. ] Spielmann Davidson

Deuxième partie 1 ] ,14. d5; 2. c4. r6; 3. Cf3. Cf6;
Laehine .............. 0620000 2 4 1 4. é3> 5. (>3. Chd7: 6. Fd3.
Forest ................ 020003x 5 9 1 jF*7; 7. 0-0. 0-0; 8. b3. b6; 9. Fb2.

Desjardins et Parent; Lambton pb7; 10. Dé2. dxe4; 11. bxe4. c5; 
et Bowden. J2 Tadl. cxd4; 13. éxd4, T08; 14.
Notre-Dame . 200202131 11 17 1 , Gé5. Tc8: 15. f4. a6: 16. Rht. I)c7; 
Saint-Jérôme . 000000001 1 5 2j]7 ^5, Ceô; 18. Fbl, cxd5; 19.

Bryant et Lamontagne; Piché et j (-^5 ’ pX(i5; 20. cxd5, Fdfi; 21. 
Manley. ! T)f3. b5; 22. Cc6. G.fé4; 23. g4, f5;
Notre-Dame .... 1 101060 9 10 0 24. gxf5, Df7; 25. Fé5, Txc6; 26.

^ i dxc6, Fxé5; 27. Fxé4. G.x('4; 28.

Ces €cbcc$
EN HOLLANDE

MATCH SP1ELMANN-DAVIDSON
Vietoire de M. Spielmann par 3 

à 1; il en a gagné deux, et les deux 
autres ont été milles, Voici les 
deux parties qu'il n gagnées.
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L Fb2 el mat le coup suivant.
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1er prix.
S. Burns,

Prilutnr (.otincr. oct. 1932

3

rouse.
1

2 0

R.
Vniçi le'' 

seconde el 
(Mîtes hier 
du dub
pci

Ynshida. 4-ù. 
L. Boucher, 

Dudkoff.N
.1 a c k

3-6.
Marcel 

Rcitman,
R. Mur 

6-2. 6-1
R, Longlin défait R. Faubert. 6-3.

6-2.
G„-W. tleslie défait McMarlin.

6-3. 3-6. 6-3.
Le tirage ce soir envoie Murer) 

Rainville contre Roland Longtin à 
3 heures 15 et C.-W. Leslie contre 
Rob Murrav à 9 h huit s 30.

Le pari double
A Devonshire. Hereward et 

Charlie rapportent 829.80.
A Thistle Down. Broadmoor

rt Wests Rose rapportent 8207.60.
A Hawthorne. Stock Mar­

ket ef Phantom rapportent 89.74.
A Coney Island. Martin Bar­

ton et Justice Roy rapportent 
844.80,

I,es joutes disputées birr après- 
midi dans les séries majeures de 
baseball ont donné les résultats sui­
vants:

LIGl’E IN TERNATIONALE 
Buffalo H. Jersey City 6.
Albany 9. Toronto 5.
Toronto 3. Albany 1.
Seules parties au programme, 

lersev Gitv .001101000 6 10 1
Buffalo . .02001002n 11 13 0

lianlnw. Bloomer. Emerson et 
Rensa; Wilson. Galliran et G 
Albany 10(101 1000 9 7
Toronto. . .000019020 5 12

Prim. Miner. Porter, Campbell 
Phelps; G,oilier, Cook. Brame 
Heving.

Deuxième partie :
Albany.............. tonOOOO I
Toronto. .0030fl0x -3 5

F.dyvards, Porter (‘t Padden; 
Smith et Marroyv.

LIGUE NATIONALE 
Chicago à New-York, remise. 
Cincinnati à Philadelphie, re­

mise.
Seules parties au programme.

LIGUE AMERICAINE 
Phifadrlphie 12, Détroit 7. 
Cleveland 10, Boston 1 t 
Neyv-York 3. Chicago 3.
Seules parties au programme. 

Philadelphie .304001220 12 17 1
Détroit, .110003101 7 11 2

Barrett, Coombs et Cochrane; 
Anker. Frasier, llogsetl et Pasek. 
Boston . . .000000100 I 9 3
Cleveland . UdOOOOHx 10 11 1

• Weiland rt Ferrell; Pearson el 
Spencer.
New-York

000000001020000000 
Chicago :

000000001020000000 3
Devens, I’ennock et Dickey 

ton, Faber el Grube.

Saint-Jérôme . .. 1000000—1
Dufort el Pusie, Lamontagne; Pi- 

rhé et Manley.
Jos. G.hoquette 010000000 1 8 5j
DruminondviRc 0000030lx...4 8 0 i

Meek et Duplessis: Lemoine el 
Landrv.
Barsalou ........ 000000311 5 11 0
Sore] .............. 020000100 3 7 2

Auger ct Marion; Coderre, F'anlk- 
ner et Larivière.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE 
Section nord

G. P.
Rochester ................ 78 65
Toronto .................... 73 71
Buffalo ..................... 70 73 .
Montréal .................. 66 75

fxé5. Txé5; 29. Td8-F. les noirs 
abandonnent,

DEFENSE CARO KANN 
Spielmann Davidson
1. é4. e6; 2. d4. d5; 3. Ce3. dxe4;
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M. le rioeteur Alcide Thibodeau, 
professeur titulaire d'anatomie den­
taire à la Faculté de chirurgie den­
taire de l’Université de Montréal, 
vient d'être nommé chef du dépar­
tement de la chirurgie dentaire de 
l’hôpital de l’Hôtel-Dieu de Mont­
réal.

I.e docteur Thibodeau est mem­
bre de la Société dentaire de Mont­
réal. Il en fut même président pen­
dant trois ans. 11 est aussi membre 
du comité dentaire d’Etat de la Ca­
nadian Denial Association. L’an 
dernier il était officiellement ifélé- 
gué au congrès international de 
chirurgie dentaire de Paris pour 
représenter le Canada.

M. Thibodeau est né a Ste-Scho* 
lastique en 1888. Il 11 fait ses études 
classiques au séminaire de Ste-Thé- 
rese et ses études professionnelles à 
IT'niversité de Montréal. Il sortit 
premier de ses examens et obtint 
son diplôme avec grande distinr- 
lion. En 1920 il était nommé pro­
fesseur d’anatomie dentaire à la Fa­
culté de chirurgie dentaire de TU* 
niversité.

Les élections en
Nouvelle-Ecosse

Cf6 et mal le coup suivant.

abcdéfgh I
Leu colonnes sont, dwignees par les let­

tres a A h de gauche A droite en se pla- { 
çant du côte des blancs; les rases de 
chaque colonne sont désignées par les nu­
méros 1 A 8 à partir des blancs; on Indi­
que les pièces par la lettre Initiale de leur 
nom: R. roi; D. dame F, 'ou: C. rava- 
tiei; T, tour; on Indique le mouvement 
d’une pièce par l'Initiale de la pièce sui­
vie de la cas- d'arrivée, ex.: CfS. on Indi­
que ’ x prise par l'initiale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la caae 
où «'opère la prit l ex: Cxfll. on Indique 
la marche du pion simplement par la casa 
d'arrlvèe. ex: M dans la prise par un 
pion on Indique U colonne du dépirt. ex: 
éxdâ: ou indique l'échîr oar le signe*-, 
ex DxdBJ ; on ludique le roque par le 
«Igné 0-0, et le urand roque par 0-0-0; 
l'échiquier doit èùre placé de manière A ; 
re que chaque J01 leur ale une case angu- , 
latre blanche A ee droite: 'ea blenc* 
jouent toujoure le* premiere.

P. S.

Avez-vouf besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Servi c de 
librairie du '‘Devoir*. 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

On saura demain qui l’emporte 
ra, de M. Harrington, premier 
ministre conservateur, ou de 
M. Angus McDonald, chef de 
l'opposition libérale

llnliffix. N.-F... 22 (S.P.O.t Lei 
éleiAmrs dr In Nouvelle-Ecosse vo­
tent aujourd’hui pour se choisir 
30 députés à l’Assemblée législati­
ve. Il y a 66 candidats sur les rangs, 
des conservateurs, des libéraux, (les 
ouvriers et des partisans de AVoods- 
worth.

I.e gouvernement conservateur 
de M. Gordon Harrington demande 
le renouvellement de son mandat 
tandis que l’opposition libérale, 
sous In direction de M. Angus L. 
MacDonald, soutient que l'adminis­
tration Harrington est responsable 
de nombreuses extravagances.

M. Harrington a pour adversaires 
dans Gap-Breton-Sud. un libéral. M. 
M.-A. Patterson et un eoopérntiste, 
M. Dan McKay.

Le chef libéral est candidat dans 
H ali fa k Sud contre le ministre de 
la Santé, le Dr George H. Murphy.

Section sud
Newark .................... 85 57
Baltimore ................ 74 68
Albany ...................... 69 73
Jersey City .............. 55 88

LIGUE NATIONALE
G. P.

New-York ................ 68 43
Pittsburg .................. 62 52
Boston ...................... 63 53
St-Louis .................... 64 54

I Chicago .................... 62 53
^ Philadelphie ............ 48 64
: Brooklyn .................. 45 65
I Cincinnati ................ 42 72

U G UK AMERICAINE
Washington ............ 77 38
New-York ................ 68 46
Cleveland ................. 62 59
Détroit ...................... 59 60
Philadelphie ............ 56 59
Chicago .................... 52 6.3
Boston ...................... 49 65
St-Louis .................... 41 76

599 
521 

.4 86 

.385

3 11 0

Le “Big-Six’
Jimmy Foxx a 

che ascendante 
hier en frappant 
en quatre essnois

continué sa mar- 
dans le Big Six 
deux coups sûrs 
pour monter son

poureenG’ige d'un point. Al Sim­
mons, lr seul autre membre du Big 
Six à jouer hier, a aussi augmen­
té sa moyenne d'un point*.

P. AB. P. CS. PC.
112 450 75 168.373
113 438 97 158 ,361 
U6 492 75 171 .348 
(K- 370 36 127 .343
85 327 51 112 .343 

1 16 502 97 170 .339

Klein, Phi. . . 
Foxx. Alth 
Simmons, W. S. 
Davis, Philips . 
Terry. Giants . 
Manush, Sénat.

Où ils jouent
aujourd'hui

El GUE INT ER N ATI O N A LE 
Montréal à Rochester 
Toronto à Buffalo 
Baltimore à Jersey City 
Newark à Albany 

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à Boston. 
Cincinnati à Philadelphie. 
Saint-Louis à Brooklyn. 
Chicago à New-York, 

LIGUE AMERICAINE 
Washington à Détroit 
Philadelphie à Saint-Louis 
New-York à Cleveland 
Boston a Chicago
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Des colons pour 
TAbitibi et le 
Témiscamingue

Environ 350 ancien* cultivateurs 
ou fils de cultivateurs et leurs 
familles partiront de Montréal 
d’ici quelques semaines pour 
aller occuper des terres dans 
les cantons de Remigny, de 
Montbeillard, de Malartic, de 
Varsan, de la Corne et de Vil- 
lemontel

La ville de Montréal est prête à 
favoriser plus que jamais le 
mouvement du retour à la 
terre, dit M. Leon Trépanier
Environ trois cent cinquante an­

ciens cultivateurs ou fils de culti­
vateurs et leurs familles quitteront 
Montréal d’ici quelques semaines 
pour aller occuper des terres dans 
les cantons de Hémiftny et de Mont- | 
beillard, comté de l'Abitibi, et dans , 
les cantons de Malartic, \ a rsa n, La | 
Corne et Vülemontel. comte de le-j 
miscamingue. ils arriveront sut 
leurs nouvelles terres plusieurs se­
maines plus tôt que les colons de ta 
Rivière-Solitaire l’automne dernier 
et par conséquent les premiers 
jours ne seront pas aussi pénibles.

Hier soir des centaines d aspi­
rants-colons se sont réunis à la salle 
15 du Monument National. Ces offi­
ciers du Mouvement de retour o tu 
terre des aspirants-colons: MM. 
I.iônel Gagnon, président, Jacques 
Vauthier, 1er vice-président. Jules 
Deschamps. 2e vice-président. Jo­
seph Coutu. organisateur, avaient 
invité les échevins et les represen 
tants des départements de la colo­
nisation de nos deux chemins de 
fer ainsi que plusieurs autres per­
sonnages,

M. Trépanier
M. Léon Trépanier, leader du 

conseil municipal, qui s'est parti­
culièrement intéressé l’an dernier 
aux colons de la Rivière-Soitaire, j 
était présent hier soir et il a an- j 
nonce officiellement que la ville de 
Montreal est prête à favoriser plus 
que jamais le mouvement du retour 
a la terre. Elle suivra en cela le j 
désir des gouvernements federal et , 
provincial, le souhait des autorités 
religieuses et des têtes dirigeantes. 
*xprimé la semaine dernière à la 
Semaine sociale de Rimouski.

Le choix des colons sera d autant 
phis facile que le recrutement des 
membres du Mouvement du retour 
i la terre des aspirants-colons s'est 
fait avec rigueur et que vous ne re- j 
•ever comme membres que les an-1 

riens cultivateurs ou les fils de 
'ultivateurs et leurs familles.

11 ne faudrait pas que vous , 
'roviez. dit M. Trépanier. que la j 
viSîê de Montréal encourage le mou­
vement de retour à la terre pour j 
-e débarrasser de ses citoyens. Au 
rorîraire. ceux qui sont assez cou- 
ageux pour retourner à la terre 

feraient les meilleurs citoyens de la 
métropole, La ville de Montréal en- 
-ourage ce mouvement parce qu’au 
point de vue économique, moral et 
national, il mérité sa coopération, 
fmparons-nous du sol pour le pos­
séder et le cultiver. Le défriche- 1 
ment est bien l'oeuvre des (cana­
diens français, c'est le genre de 
- enquête économique qui répond a 
-sotre passe. De la colonisation nais- 
-eot l'agriculture et l’industrie.

M. Trépanier raconte ce qu’il sait ; 
Je la Rivière-Solitaire où il est allé j 
:ondU5r* un groupe ,de plusieurs 
enîaines de colons l'automne der­

nier. Lorsqu ils sont arrivés la-bas, 
d y avait déjà delà neige. Vous se­
rez plus chanceux, vous allez par­
tir plus tôt qu eux, ôu cours de 
rhiser. il y a eu a certains jours 
un peu de misère, mais dès que la 
-hase fut connue, les gouverne­
ments de Québec et d’Ottawa ont 
envoyé des vivres et du tinge. Au 
printemps, lorsque les champs ont 
ommenrè a reverdir, et plus tard 

lorsque les jardins ont commencé 
s s« couvrir de beaux légumes, la 
confiance dans l'avenir est revenue. : 
Aujourd'hui on est content et satis­
fait. Il y a eu quelques mécontents : 
ils sont revenus. Ils n ètaient vrai- 1 
ment pas qualifiés pour y demeu­
rer. 11 faut en effet de l’énergie, du ; 
courage. Au cours de l'année, j’ai 
reçu la visite de femmes parties 
l'automne dernier et revenues ici 
oar affaires; elles sont très satis­
fais

Autres allocutions
AL G.-E. Legault. du département 

de colonisation du Pacifique Ca­
nadien, donne quelques conseils 
pratiques aux futurs cotons. Ne 
vous encombrez pas de ‘‘chester­
fields'* et de pianos, dit-il. N'appor­
tez que le nécessaire pour le mo­
ment. Vous épargnerez sur le trans­
port et de plus, dans vos futures 
maisons, vous n'aurez pas t’espace 
pour placer ces gros meubles ni le 
temp> de jouer du piano. Passe 
pour le radio, si vous l’avez, car la 
statM|.,e ne derange pas la-ba.s.

M. J.-H. Lanctôt, assistant de M. 
l.-E. Laiorce, directeur du départe­
ment dt colonisation du Canadien 
Sallonat, ajoute quelques mots et 
déclare que sa compagnie est prête 
a coopérer pour favoriser l’instal­
lation des nouveaux cotons.

M. Paul Pauzé. colon de Rollin. 
parti avec le groupe de la Rivière- 
Solitaire l’automne dernier, de pas­
sage à Montréal pour se faire soi- \ 
gner un bras qu'il porte en échar­
pe, expose la situation des colons 
de Rivière-Solitaire. Nous sommes [ 
arrivés dans la boue et la neige, 
c’est vrai, dit-il, mais aujourd’hui 
tout va bien. Il y a eu des travaux 
de voirie qui nous ont fait gagner ; 
de l’argent. Cet été, les terres et les 
jardins ont bien poussé.les animaux i 
se sont multipliés. Nous sommes 
assurés d’avoir des légumes, des i 
oeufs et dè la viande pour l’hiver, i 
L'an prochain, cela ira encore i 
mieux.

M. Armand Denis, secrétàirr du 
leader du conseil, ajoute quelques 
mots et rappelle qu'il a vu de ma­
gnifiques champs de blé en Abitibi. 
Que l’Otiest vienne à ne plus pro­
duire de blé et vous verrez les ter­
res de l'Abitibi et du Témiscamin- 
gue devenir le grenier de la pro­
vince.

M. Joseph Coutu fait un bref dis­
cours, exprimant aux invités com­
bien «incère est le désir des aspi­

rants-colons d’aller occuper je plus 
tôt possible les terres de l’Abitibi et 
du Témiscamingue.

M. Lionel Gagnon, président, re­
mercie MM. Trépanier, Legault, 
Lanctôt. Denis et autres, ainsi que 
ies journaux, de l’appui apporte à 
leur projet.

Délégation à l'archevêché
Une délégation du Mouvement du 

retour à la terre des aspirants-co­
lons s’est présentée à l’archevêché. 
Elle a requ un excellent accueil ït 
l’archevêché a promis de s’intéres­
ser à son projet et de lui donner 
ensuite son approbation officielle. 
La délégation a conféré avec le 
missionnaire-colonisateur Fa fard 
qui mettra l’archevêché au courant 
au projet.

Les délégués étaient: MM. L. Du­
four, A.-J. Bertrand. David Ayotte. ! 
A. Brunet. 0. Beauchamp, Georges 1 
Gauthier, Mme E. Brault, Joseph î 
Leclerc et Joseph Coutu.

Congrès médical
aux Trois-Rivières

L'Association médicale de la pro­
vince de Québec tiendra ses 
réunions dans cette ville, les 
5 et 6 septembre prochains
Les Trois-Rivières, 22. — L’Asso­

ciation médicale de la province de 
Québec tiendra son congrès aux 
Trois-Rivières les 5 et 6 septembre 
prochains; M. le Dr C.-N De Blois, 
président de l’Association, préside­
ra le congrès. Voici le program­
me: l’on remarquera que l’on a pré­
paré un programme spécial pour 
les femmes des médecins qui ac­
compagneront ceux-ci au congrès.

Le 5 septembre
A 6 heures 30 p.m. Dîner des 

membres du conseil de l'association 
médicale de la province de Québec.

A 8 heures p.m. — Réunion du 
conseil.

Le 6 septembre
A 8 heures a.m. — Enregistre­

ment des congressistes au Château 
De Biois.

8 heures 30 a.m. —- Cliniques aux 
hôpitaux.

11 heures a.m. — Réunion de tous 
les médecins dans la salle acadé­
mique du séminaire Saint-Joseph. 
Bienvenue par le Dr C.-N. De Blois, 
président.

Conférence en français par un 
conférencier d’honneur.

Conférence en anglais par un con­
férencier d'honneur.

12 heures 15 p.m. Déjeuner au 
Château De Blois.

1 heure 30 p.m. — aj Assemblée 
annuelle des médecins de l’Asso­
ciation médicale de la province de 
Quebec; b. Lecture des rapports an­
nuels; c) motion pour amender les 
reglements afin d’obtenir une re­
présentation plus adéquate sur le 
conseil; d> élections de$ officiers 
pour le terme 1934; e) discussion 
sur un sujet d'intérêt professionnel:! 
“La loi de 1 Assistance publique.” j

3 heures 30 p.m. — Tournoi de 
golf.

7 heures 30 p.m. —- Réunion des 
dames et des médecins au Château 
De Blois.

7 heures 45 p.m. — Diner offert 
dans la salle des banquets du Châ­
teau de Blois, gracieusement offert 
par la cité des Frois-Rivieres et 
l'Association médicale de la pro­
vince de Québec. Les dames son! 
invitées au diner. Tenue de ville.

8 heures 45 p.m. Distribution 
des prix de golf.

9 heures p.m. Une heure de 
promenade en bateau au clair de 
lune, sur le lac Saint-Vierrto

N B. Tous les horaires son*, 
à l'heure avancée.

A Terre-Neuve
Saint-Jean. Terre-Neuve. 22. (S. 

i’.C.t il est possible qu'une ses­
sion, spéciale de l'Assemblée legis­
lative de Terre-Neuve soit convo­
quée. mais le premier ministre F.- 
C. Alderdiee n'a voulu rien dire. 
Cette session spéciale serait convo­
quée pour donner suite au rapport 
de la Commission formée l’hiver 
dernier pour étudier l’état finan- 

i cier du pays.
Lord Amulree, le président, par­

tira d'Angleterre tôt en septembre 
i pour Saint-Jean, où le rejoindront 
sir William Stavert et M. C.-A. Ma 
grath. les deux autres membres de 

i la Commission. Les trois enquê­
teurs ont tenu plusieurs séances A 
Terre Neuve et l'on croyait d'abord 
que leur rapport serait prêt avant 
la fin de la session régulière. Mais 

’ ce fut impossible.
La Commission a été formée 

apres que l’Angleterre et le Cana­
da eurent aidé Terre-Neuve à payer 

i l’intérêt sur ses obligations.

En l'honneur
de M. Bennett

L'appel de
l'aigle bleu

Trente mille orateurs s'adresse­
ront aux employeurs et aux 
consommateurs au cours de la ! 
campagne de ralliement au 
plan de relèvement économi­
que qui commencera lundi pro­
chain aux Etats-Unis 

----- -»✓-
Washington, 22 (S.P.A.)—Tren­

te mille orateurs lanceront l’appel 
de l’aigle bleu aux employeurs et 
aux consommateurs au cours de la 
campagne de ralliement de l’opi­
nion publique au plan de relève­
ment économique. Cette campagne 
commencera lundi prochain. De 
nombreuses fanfares militaires sou­
ligneront cet appel. Des comé­
diens v ajouteront des notes diver­
tissantes.

Des prêtres, des ministres pro­
testants et des rabbins participe­
ront activement à la campagne. 
Naturellement de nombreux hom­
mes politiques, des magistrats, de 
hauts fonctionnaires et diverses cé­
lébrités littéraires y coopéreront 
aussi. L’ancien gouverneur Al 
Smith se fera entendre avant les 
autres: i] parlera au nom de l’ai­
gle bleu ce soir même, à New-York. 
Le président de la Chambre des re­
présentants, M, Henrv Rainey, ne 
parlera que deux jours après l’ou­
verture de la campagne. 11 pronon­
cera son discours à Chicago,

Le directeur du bureau des ora­
teurs, M. Louis Albcr, a dit que 
tous les discours devront com­
prendre ce* deux points-ci: il faut 
amener chaque employeur à se pla­
cer sous le signe de l’aigle bleu; il 
faut que chaque consommateur 
s’engage à coopérer à l’exécution 
du plan.

Le bureau du relèvement écono­
mique national éprouve de la dif­
ficulté à fournir des insignes à 
ceux qui en demandent. Vingt mil­
lions d’aigles bleus sont déjà sor­
tis des presses de l'Etat. Vingt au­
tres millions ont été commandés.

Candidat conservateur 
dans Prescott

Hawkesbury, Ont., 22 (S.P.C.) - 
Le Dr L.-P. Beaudoin, de Havvkesbu*- 
ry, a été choisi comme candidat 
conservateur pour les prochaines 
élections provinciales du comté de 
Prescott, lors d’une convention te­
nue hier à Alfred. Ont.

Le nom du député provincial ac­
tuel de Prescott, M. Joseph Saint- 
Denis. de Vankleek Hill, n'a pas 
été mentionné. On croit qu’il ne se 
présentera pas.

L’assemblée de Beloeil 
remise à plus tard

A la demande d'un très grand 
nombre d'intéressés, tant du comté 
de Chambly-Verchères que de ce­
lui de Saint-Hyacinthe-Rouville, et 
vu le désir exprimé par M. T. D. 
Bouchard, député de Saint-Hyacin­
the à Québec, l’Association de la 
jeunesse libérale du comté de 
Chambly-Verchères a déridé de re­
mettre à une date ultérieure le ral­
liement libéral qui devait avoir lieu 
sous ses auspices à Beloeil, le di­
manche 27 août prochain.

La date à laquelle l’assemblée li­
bérale aura lieu sera annoncée sous 
peu.

Un autre policier 
de Machado tué

Julio Heredia venait1 d'être enle­
vé du palais de justice par des 
membres de la société secrète 
A.B.C. lorsqu'il a été tué. Son 
cadavre a été traîné dans les 
rues

La Havane, 22. (S.P.A.) — Un
autre membre de la police de l’an­
cien président Maehado a été tué. 
(le policier, qui se nommait Julio 
Heredia, avait été un des princi­
paux lieutenants du major Ortiz, 
que le gouvernement Maehado a en­
voyé en Allemagne en juin dernier. 
Ortiz avait été accusé de plusieurs 
meurtres politiques. C’est pour lui 
éviter de comparaître devant un 
tribunal militaire, affirme-t-on, que 
le gouvernement Maehado l’a fait 
sortir du pays. Lorsqu'il a été tué, 
Heredia venait d’être enlevé du pa­
lais de justice par des membres de 
la société secrète A.B.C. Son ca­
davre a été traîné dans les rues.

Un agent de police a été tué à 
Palmo-Soriano. A Santiago, la fou­
le a tenté de tuer un agent de po­
lice municipale nommé Hechevar- 
ria. Des membres de l’A. B. C. ont 
réussi à la convaincre de laisser 
Hechevarria aux mains de la jus­
tice.

Le gouverneur de la province 
d’Oriente, Jose-R. Barcelo. qui était 
en fuite depuis la chute de Macha­
do, s'est livré à des soldats qui en­
touraient une maison où il s’était 
réfugié. Il a été incarcéré dans la 
forteresse de Principe.

Le gouvernement provisoire a 
pris des mesures plus rigoureuses 
pour mettre fin aux excès de la 
haine populaire envers les anciens 
partisans de Maehado.

L’un ries problèmes du gouverne­
ment provisoire est résolu. C’est 
celui de la grève des 3,1)00 travail­
leurs des quais de La Havane. Les 
grévistes ont obtenu notamment la 
reconnaissance de leurs syndicats. 
Diverses autres grèves affectent en­
core le pays.

Obstacle à écarter
La Havane, 22. (S.P.A.) — Plu­

sieurs des principaux partisans du 
président de Cespedes sont d’opi­
nion que, pour gouverner de maniè­
re à faire face à la présente situa­
tion, le gouvernement provisoire 
doit écarter l’obstacle que consti­
tue un Congrès qui a appuyé Ma­
chado. Selon eux, il devrait forcer 
les membres du Congrès à démis­
sionner. Un tel geste entraînerait 
la reconnaissance formelle de l’ori­
gine révolutionnaire du gouverne­
ment de Cespedes. Jusqu’à présent, 
le nouveau gouvernement s’est te­
nu dans les bornes de la lettre de 
la constitution. Maehado n'a lias ré­
signé ses fonctions présidentielles, 
parce que cela aurait nécessité une 
élection en moins de soixante 

: jours. Il a demandé au Congrès la 
permission de s'absenter. Il y 

i avait une poignée de sénateurs et 
! de représentants à la séance. Ces 
quelques hommes formaient quorum 

i en vertu d’un article de la constitu­
tion qui veut que. pendant une ses­
sion ininterrompue, il y ait quo­
rum tant qu'un appel nominal na 
pas révélé le contraire.

Funérailles de Mme
Vve A. Taillefer

A Lowell

Les 10, 11 et 12 octobre la pa­
roisse Saint-Joseph fêtera le 
cinquantenaire de la fondation 
de ses écoles et de l'arrivée des 
premières religieuses ensei­
gnantes, les RR. SS. Crises de 
la Croix d’Ottawa

Lowell, 22. — La paroisse Saint- 
Jose.ph de Loweli va célébrer les 
10. 11 et 12 octobre .prochain le cin­
quantenaire de la fondation de scs 
écoles et de l’arrivée des premières 
religieuses enseignantes, les RR. 
SS. Grises de la Croix d’Ottawa.

Deux princes de l’Eglise y assis­
teront: LL. EE. les cardinaux 
O'Connell, de Boston, et Villeneu­
ve, de Québec. Un autre évêque 
sera présent, S. E. Mgr John-B. Pe­
terson, évêque de Manchester.

L’ambassadeur de France aux 
Etats-Unis sera aussi présent, S. E. 
M. Louis-Edouard-André Lefebvre 
de la Boulaye, ancien ambassadeur 
de la France auprès du Saint-Siè­
ge. Le gouvernement fédéral améri­
cain sera représenté par M. David- 
I. Walsh, ancien gouverneur du 
Massachusetts et par deux fois sé­
nateur de l’Etat.

Voici le programme des fêtes:
MARDI, 10 octobre, à l’église 

Saint-Jean-Baptiste, à 9 heures. — 
Ordination sacerdotale du R. F. 
Lauréat Savard, O.M.I.. présidée 
par Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve.

MARDI à 8 heures au Lowell Me­
morial Auditorium. — Grande ré­
ception municipale à Son Eminen­
ce le cardinal Villeneuve.

MERCREDI, 11 octobre, à la salle 
Saint-Joseph. — Grande séance mu­
sicale et littéraire par les élèves du 
cours supérieur.

Réception à l’envoyé du gouver­
nement de la république française: 
Monsieur l’ambassadeur André de 
La Boulaye.

JEUDI, 12 octobre. "La journée 
du jubilé’’. — A 7 h. 30 — A l’égli- 
se Saint-Jean-Baptiste — Messe de 
communion de l’Association des 
anciennes élèves du couvent. Dé­
jeuner au couvent Saint-Joseph.

A 10 h. — A l’église Saint-Jean- ! 
Baptiste — Messe pontificale du ! 
jubilé, sous la présidence du cardi- ! 
nal O’Connell, célébrée par le car- i 
dinal Villeneuve.

Sermon de circonstance par le j 
B. P. Henri de la Chapelle, provin- ! 
cial des révérends Pères Maristes. j

A 12 heures Salle Saint-Joseph 
- Goûter pour les invités et le | 
clergé.

A 2 h. 30 - A l’église Saint-Jean- | 
Baptiste — Réunion de tous les élé-1 
ves de nos écoles paroissiales. Bé- i 
nédiction du Saint-Sacrement pré- j 
sidée par le cardinal Villeneuve.

.4 5 h. 30 — Au Lowell Memorial ; 
Auditorium — Clôture des fêtes — j 
Grand banquet. — Orateurs: Son; 
Eminence le cardinal Villeneuve, ; 
O.M L; Son Excellence M. de La ; 
Boulaye, ambassadeur de France a 
Washington; Son Excellence Mgr 
John-B. F’eterson, évêque de Man­
chester; le sénateur David-I. Walsh, 
sénateur du Massachusetts à Wash­
ington; le sénateur Hébert, du 
Rhode-Island; le rév. Père Louis 
Bachand, O.M.I., provincial et curé 
de la paroisse Saint-Joseph; Mgr 
Laliberté, de Central Falls, R.-I.

LE HOARD OF TR WE ORGANISE
UN DINER POUR LE 31 AOUT
l e Boord of Trade de Montréal 

organise un diner à M. R.-B. Ben­
nett pour le 31 août. Le premier 
ministre du Canada viendra alors 
d arriver de la conférence de Lon­
dres.

Le Board of Trade y invitera des 
représentants de la ville der Mont­
réal, de la Chambre de commerce, 
de l’Association des manufactu­
riers, du Conseil des métiers et du 
travail, des autorités religieuses et 
de la magistrature.

Le Board of Trade avait organisé 
un banquet du même genre en 
l'honneur de sir Wilfrid Laurier, è 
son retour du jubilé de la reine 
Victoria.

Mort du Dr
M.<A. Drapeau

Rimouski. 22 (S.P.A.) lJ Dr 
M.-A. Drapeau "st décédé hier à 
l’âge de 57 ans, après une manadie 
de plusieurs mois. Diplômé de 
l'Université de Montréal. Dr
Drapenu pratiquait depuiY 1900. 
Lui survivent; sa femme, soli frère 
Wilfrid, actuellement à Plris. sa 
soeur Btrlhe, femme du II/ Gusta 
ve Valois, de Lachiue.

Grand festival au 
parc LaFontaine, jeudi

Jeudi prochain, le 24 courant,
; l’Oeuvre des Vacances au pare La- 
Fontaine aura son festival annuel, 
destiné à clore la série des jeux or­
ganisés durant les dernières vacan­
ces.

Le programme de cette fête spor­
tive, préparé avec soin et maintes 
fois exécuté au cours des vacances, 
fera voir les principaux jeux qui 
ont occupé les enfants et mettra en 
scène les meilleurs joueurs.

On assistera aux parties de dé- 
itai] des ligues de balle molle, de 
ballon au panier et de ballon vo­
lant. On verra jouer les champions 
des jeux de cibles, d'anneaux, de 
palets e» d’échasses, ainsi que plu- 

; sieurs autres jeux amusants et fort 
; populaires au parc, comme la cour­
se à l’eau, la course à brouette, la 

! course aux patates, la course aux 
j pommes, la course aux tartes, etc.

Les parents et les amis des jeu- 
; nés sont cordialement invités à ve­
nir voir comment s'amusent leurs 
petits lutins au parc LaFontaine. lis 
pourront se rendre compte, en 
même temps, du travail fourni par 
les organisateurs de l'Oeuvre. En 

'effet le programme do la fête spor­
tive, c'est le programme d’une jour­
née ordinaire, sauf que dans le 
cas. les joueurs seront choisis 
d’avance, parmi les 3.100 enfants 
qui sont venus se faire inscrire 
cette année afin de prendre part 
aux jeux organisés au parc.

Le lendemain de notre fête spor­
tive. le vendredi, 25 août, aura lieu 

| la distribution des prix (le jeux.
Nous comptons sur lu générosité 

de nos bienfaiteurs pour récompen­
ser dignement, comme par le passé, 
l'assidpité, la bonne entente, le 
franc et beau jeu de nos jeunes 
hommes. ______ (Comm.)

A la Commission 
de chômage

La Commission du chômage a 
siégé hier pour la première fois 
dans ses nouveaux bureaux, rue 
Ontario; ces bureaux étaient autre­
fois occupés par la centrale d'alar- 

j mes du service dos incendies.
La commission s’occupera, d'ici 

deux ou trois jours, de la question 
des chômeurs paresseux, eeux qui 
préfèrent recevoir le secours di­
rect plutôt que de travailler.

Les travaux de chômage avan­
cent rapidement, et M. Gabias, qui 
les a vising a trouvé les terras- 

i.siers pleins ^entrain. Le président 
a dit que la considère comme

j juste et convenable le salaire de 
$18 par semainj, payé pour ces 

•travaux.

Récemment, à 1 église paroissiale St- 
Paul rte Montréal, ont eu lieu les funeral.- 
lets de Mme veuve Augustin Taillefer (Her- 
mina Laplerrei. décédée X l'Xge de 75 an* 
et 3 mois _ m

La défunte laisse six filles: Mme P E. 
Lévesque (Albina'. Mme G. A Lamy |Mar- 
guc.itei. Mme P Labelle (Maria), Mme 
veuve L Bédard (Rose», Mme J. Fortin 
(Germaine'. Mlle Flore Taillefer: trois 
fila. MM Georges. Henri et Ferdinand 
Taillefer, un frère, M. Napoléon Lapler- 
re.

La levée du corps fut faite par M. le 
curé A. Arbour, et le service funèbre fut 
chanté par le R p Martin, O.F M assis­
té de MM les abbés J. Martin et G. Cor- 
nelller comme diacre et sous-dlacre La 
chorale, sous la direction de M. C. Den- 
hez, exécuta la messe de Perost.

Les Dames de Ste-Anne. bannière en tè­
te, précédaient le cortège. Les porteuses: 
Mmes J Fîltatrault, C Lacallle. J Tht- 
vterge D. Chatelle, G. St-Oermaln et J. 
Gosselin.

Conduisaient le deuil: les fil* de la dé­
funte MM Georges. Henri et Ferdinand 
Taillefer: son frère, M Napoléon Lapter- 
re. ses petlts-flls MM. G'corges. Adolphe, 
Florent, Maurice et Armand Taillefer. .Lu­
cien. Marcel et Jean-Paul Labelle. Gustave 
Lafleur. Kilenne et Antonin Lévesque: ses 
gendres MM Pavil-Emlle Lévesque Oeor- 
ges-A. Lamy. Pacifique Labelle

On remarquait dans le cortège le R. F 
Antoine, F.K c directeur de l'école St- 
Ptnil, les RR ft adouard et Léonce. F E 
O . MM L Dupuis, w Taillefer. E Hac­
her. F Boisseau T J. Hall. J. Fîltatrault. 
O Fîltatrault I, p Fîltatrault,. F Forgoes 
A O. Trott, A Séguin. G Séguin, J H 
Séguin. I Quenneville, J Bellemare. V. 
Fréchme. J Panneton, père. J Panne­
ton, fils, .1 Malasco, A Dubois, J. Du­
bois. N Lavoie, F. Martel. F. Charland, J. 
Harrington C. D. MacFarland. A Ronkln». 
j A I.alng. .1. Crawford. A Farley. A 
D. DéselHers. H. Dubreull. J. N Archam­
bault C Leclerc, p. Marotte. A Marotte, 
A. Meloche. Georges Sauvé. J. W. Meloche. 
D Côté. T Loi sella, J. N Lachance. N. 
Maisonneuve, W. Lalonde. A Terreault. C. 
Leoompte ,J Thlvlerge. A. Massé. A Sur­
prenant. ,T. Bergevln. A Massé. MM Sl- 
card. Lajoie et V Panneton.

Assistaient à l'offtee entre autres: les 
RR FF de.s Ecoles chrétienne* de Fécole 
St.Paul, le* RR SS. Victoire de Tivoli et 
Joseph-Fortunat, f.ca.p . les RR SS de la 
Purification et Pte-Clatre de Jésus, C.N D , 
les RR ss nu couvent de la paroisse St- 
Paul. C N D ainsi que le» RR SS Marie- 
Gilles et Marie-Pauline, du Sacré-Coeur, 
SSA., du couvent de Rlgaud.

Ouvrages canadiens
COURS D'HYGIENE DU Dr Bau­

doin. Beau volume de plus de l’OO 
P<iS*'s. format 6x9. Edition uni- 
versltaire avec 2i gravures dan» 
le texte Préface du Dr L. de L. 
Harwood. Belle reliure pleine toiie.

Au comptoir $2.50. par la nojte 
$2.75.

POUR LA MERE El L’iNFIR. 
M1ERE par le Dr Gaston Lapierre. 
Comment prévenir les malndlei 
des enfants. Manuel pratique de 
puériculture pour guider celles qui 
ont la mission d’élever l’enfant.

au comptoir $1.25. Par la poJte 
$1.35. Service de Librairie du De­
voir. 430, Notre-Dame est.
Avis à ceux qui voyagent

Tou* billets, feoroM et psrtouf. cmi* 
«u tsrif des compagnies — Hôtels, assu­
rance* bagages et accident», chèque* de 
voyage*, passeport», etc. — Service com­
plet — Le DEVOIR-VOYACfS. 430 
Notre-Dame E«t, Téléphone* HArbour 
1241%

Le maire serait
président de l’exécutif

, Le projet du Club ouvrier Delori- 
mier-St-Denis

Le Club ouvrier Delorimier-St- 
Denis a étudié hier soir un pro­
jet selon lequel le maire de Mont­
réal serait en même temps prési­
dent de l’exéeutif, et les membres 
du comité élus par le peuple. La 
ville serait divisée en quatre dis­
tricts et les électeurs de chacun 
de ees districts éliraient directe­
ment leur représentant au comi­
té exécutif. Le maire continue­
rait de recevoir un traitement de 
$10,0(K), mais les émoluments du 
président de l’exécutif ($8.000) se­
raient abolis; ce serait une écono­
mie pour lu ville et le maire aurait 
quelque chose à faire. Actuelle- 
ment les membres du comité sont 
indépendants du public ont dit 
plusieurs orateurs, mais, avec l’au­
tre système, les éleeteurs pour­
raient, si les commissaires ne sont 
pas compétents, les congédier à la 
prochaine élection. Le projet « 
paru plaire aux membres, et il est 
maintenant devant le comité exé­
cutif du club pour considération.

Le club a adopté une résolution 
demandant au gouvernement d’Ot- 
tawa d’étudier l’opportunité 
d’adopter au Canada un program­
me semblable à celui du prési­
dent Roosevelt.

M. K. Dubé présidait. Les prin­
cipaux orateurs ont été MM. Char­
les Lafontaine, L. Thibaud, J. Car­
tier et George Gilker.

Fête champêtre
à Repentigny

L’Association des hommes d'af­
faires et de» propriétaires du nord 
de Montréal a donné dimanche 
une fôte champêtre à Repentigny- 
les-Rains. On a fait honneur à la 
bouillotte et au blé-d’Indc Répenti- 
gny.

L’on remarquait dans l'assistan­
ce: le Dr Arthur Denis M.P.; M. 
Jos. Fillon, M.P.P.; M. Joseph Jean, 
M.P.; MM. Georges Robert, ex-pré­
sident de l’Association; J. G. Bé­
langer. président; Hermas Ferras,

| secrétaire-trésorier et l'hôte de 
Repentigny; C. Bourgeois, publi­
ciste de l’Association; J. S. Vallée, 
D. Bcrthiaume, Bené Dupuis, Al­
phonse Loiselle, Ubald Rose. G. A. 
Poissant Jos. Gauthier, pharma­
cien; le docteur Hector Prud'­
homme; le docteur I,. Lussier, le 
docteur G. Pelletier. M. A. 
L'Archevêque, le docteur G. L. Hé- 

tu. Me Armand Houle, le notaire 
Jos. Proulx, J. N. Labelle notaire;
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Grande vente de

Chaussettes d'automne
3 BAS PRIX AVANTAGEUX

Pour bien comprendre l’importance de cette vente, il faut 
venir constater au toucher ia qualité de la marchandise 
offerte ici. Commandez par téléphone, vous ne serez pas 
désappointés, messieurs, car chaque qualité vaut beaucoup 
plus que le prix demandé.

Plateau 5151 — Local 202

3 paires .50pour

Chaussettes de laine grise; 
chaussettes de fantaisie en co­
ton et rayon. Divers dessins 
et nuances. Pointures 10 â 
11 Vz.

.39
O paires ’TC 

pour “ # °

Chaussettes de cachemire tout 
laine et soie de bonne épais­
seur pour l’automne. Cette 
même qualité se vendra par la 
suite .50 ta paire. 10 à 1 I Vz.

Beaux échantillons de la maison MORLEY ainsi 
que des centaines de paires de chaussettes de fin 
cachemire de laine ou tout laine. Dessins et 
nuances de fantaisie. 10 à U Vz.

O poires 
* pour rW&ï-’WJ&nV

y v ,/fc.- V m \ 1mmmm
«
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/èé-V.-.-v. mmMM spit 
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Au rez-de-èhaussée 
(Ste-C&therlne)

m

«

€Djtii«ils^pèresv. *

Albert Dupui*. prtsuhnt.
A.«J. Duget, »-p. g iir. ttranl Armand Dupui», ««.-fré».

NOUVEAUX PRIX REDUITS

CHICAGO
Exposition d'un siècle de progrès

Ligne directe — Canadien National 
VOYAGES INDIVIDUELS — DE MONTREAL 

RENCONTRE PAR NOTRE REPRESENTANT A CHICAGO 
(Prix spéciaux de tout endroits)

TRAINS DE JOUR 
Départs quotidiens 

Les nuits aux hôtels
1 A JOURS, dont 6 à CHI- 
1U CAGO — y compris 
hébergement 1ère classe; vi­
site ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain.
Pour deux logeant 
ensemble, chacun. \jJ*

Hébeigcment seul,
en plus ... $5.30

Priir (éduit* de partout.

N t AC ARA — 10 inurs, dont 5 à 
Chicago et 1 aux Chutes Niagara, 
le reste comme ci-dessus, supplé­
ment ........................... $4.00
Traversée du lac ONTARIO, en 
bateau, en plus...............  $1.50

Par les Lacs ERIE-ONTARIO —
L’un ou l’autre des trajets, cabi­
nes extérieures, suppl..... $15.00

Las deux lacs et Niagara, canines 
extérieures, supplément, $17,50

Par les lacs MICHIGAN et HU­
RON — 63 heures. Juillet et 
aeût. en bateau de CHICAGO à 
DETROIT tou inversement) ca­
bine et repas compris. $'1C 
supplément .....................

EN PULLMANS 
Départs tous les MARDIS 

et SAMEDIS
Wagons-salons de jour*, 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 5 à CHICA­
GO — visites ville et 

exposition en autocar — 
DETROIT. visite en autocar 
— coucher à NIAGARA, sé­
jour 24 heures — lllumina- 
t on. Tramway des Gorges, 
bateau à TORONTO. Par­
tout hôtel 1ère classe, 
chambre avec oam, Deux 
dans lit bas. I;ts individuels 
aux hôtels. Cha- $4 
cun.........................
Lit bas seul; à deux aux ho­
tels, chacun . . $87.
Lit bas et chambre seule 
aux hôtels . . .... $92.

'80,

FETE DU TRAVAIL 
EXCURSION SPECIALE

Tram de jour

4 JOURS A CHICAGO
DE MONTREAL Ur SEPT. — Re­
tour le 6. y compris hôtel, ch»m- 
bre avec bain — Entrée et visites 
exposition et ville en 
autocar .........

TOUS PRIX EN DOLLARS CANADIENS
revUIbles si tes fluctuation* du chante l'exigent.

LE DEVOIR « VOYAGES
430 Netre-Dame est —

Téléphone: HArbour 1241
Montréal

R. Winsintainer, l>x-rapiiaine de comportait: courses pour enfant*, 
polire de Repentigny, le maire jeunes gens, hommes et femmes: 
Deschamp*, de Repentigny; J. H. I partie de balle au camp entre le 
Timmins. J. H Thimineur. Kdou-1 club Hermas Ferras et le club Du- 
ard Henry etc. pui* Frères; course à la nage. «tr.

Le programme des amusements I H V a «u *ussi quelques discours.


